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LES DANGERS 
Où l'on eſt expoſẽ de la part des Faux 


Freres, dans l' Egliſe & dans 
Etat: 


8 E R M O N 


Sur ces Paroles de la 2. Ep. aux 
Cor. Ch. xi. 26. 
ai EtE /ouvent expoſe d des 
perils du cote des faux Freres, 
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| 1 Prononce dans rg Cathedrale de 8. Paul 


a Londres, le ;; de Novembre 1709. 


Es preſence du Lord Maire, & des Eche- 


1 vins de la V. ille, 


| Par HENRI SACHEVERELL, DS 


en Theologie, Membre du College de 
Ia Madelaine a Oxford, & Chapelain de 
S. Sauveur, dans Southwark. 
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| SACHEVERELL, 


I Sur ces Paroles de la 2. Ep. aux 

1 Cor, Ch. x 1. 26. 

- Tai ẽtẽ ſouvent expole a des perils du 
cote des fanx Freres. 


Prononce dans PEgliſe Cathedrale de S. Paul 
a Londres, Je de Novembre 170g. 


En preſence du Lord Maire , des Ebe- 
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EP TRE 


AU TRES-HONORABLE CHEVALIER 


SAMUEL GERRARD, 


 LORD-MAIRE DE LA ViL- 
LE DE LONDRES. 


MYLORD, 


Eſt pour obe ir à vos ordres 
en ce Diſcours s' expoſe à pa- 
roitre en public, malgre les 
| $ fauſſes couleurs & les inſinua- 
tions N dont les Ennemis de 
notre Egliſe Vont noirci, & en depit 
de cette Sentence Equitable qu il a eu 
Thoneur de recevoir de la part de 
quelques uns de ces Juges eclairez & 
| ſubrils, qui Pont condamne fans avoir 
vu, ni oui. Mais il n'eſt pas nouveau, 
pour certaines gens, de critiquer en 
air ce qui eſt au deſſus de leur ſphe- 
re; outre que l' Examen de la Cauſe 
peut etre dangereux en lui-mEme , & 
qu'on peut ſe convaincre par la de fa 
+ bonte. Lors qu'on eſt reſolu de ſe pre- 
© Cipiter dans un goufre, le meilleur eſt 
de ſe bander les yeux, de crainte de 
voir le peril & de ſe repentir de ſa fo- 
3 A 2 lie: 


PIX E. 
lie: Quand on a ainſi jurẽ ſa perte, la 
main charitable , qui nous offre une lu- 
miere pour la prevenir , ne doit $at- 
tendre qu'a recevoir des inſultes & des 
reproches, & qu'a Etre paice de cette 
noire ingratitude,qui accompagne preſ- 
que toũjours la genereuſe liberté de 
ceux qui oſent dire, en tems & lieu, cer- 
taines Veriteꝝ importantes. L' tat d'un 
Malade qui ne veut ſoufrir aucun re- 
mede, eſt ſans doute bien deſeſperé; 
de mème, lors qu'on eſt ſi endurci 
dans l' Erreur & ſi ſtupide qu'on reſiſte 
a l' Evidence la plus claire, il n'y a 
plus moien de raiſonner, & VEvangile 
ne ſert de rien. Moiſe & les Prophe- 
tes, Ten & ſes Apotres, peu- 
vent bien Etre bannis de nos Synago- 
gues, $'il faut que la Verite ſoit oppri- 
mee parle nombre, le tumulte & des 
Apels factieux au Peuple , comme a 
unique Juge competent du Juſte & de 
VInjuſte, de Pros mo & de la Soumiſ- 
ſion, & le ſeul capable d en juger en der- 
nier reſſort. N'eſt-ce pas la Methode qui 
eſt aujourd'hui en vogue & qu'on obſer- 
ve exactement, pour l' emporter ſur no- 
tre Egliſe, & la reduire au ſilence, pour 
inſulter & mepriſer nos Legiſlateurs, 
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gg BLINK EI 
afin d' attaquer enſuite les prerogatives 
de la Couronne? Ne menace-t-on pas 
les uns & les autres de Legions chime- 
riques , & d'un Tribunal Populaire 
ou l'on doit examiner leur Autorite & 
leur Etabliſſement, & decider de leur 


fortune? C'eſt, Mylord, pour arreter 


ce mal contagieux, qui marche aujour- 


dl hui la tete levee au milieu de ce Roiau- 
me diviſe en lui- meme, que ſommè par 
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vos ordres d'y tenir la main, j'ai cru 
qu'il eroit de mon devoir de m'en aqui- 
ter le mieux qu'il me ſeroit poſſible, & 
de tacher, pour nous garantir des per- 
nicieux deſſeins de nos Ennemis, d' ou- 
vrir les yeux au Peuple abuſe de cette 
grande Ville; convaincu, qu'il eſt de 
la derniere importance pour le bien de 
toute la Nation, que ſes riches & puiſ- 
ſans Citoiens aient de juſtes idces fur le 
Gouvernement de! Egliſe & de Etat, 
afin qu'ils ne ſe laiſſent pas ruiner par 


de vaines flateries, & qu après avoir vii 


les fatales conſequences de ces damna- 


tropole peut fournir un ſi grand nom- 


bles Erreurs, dont quelques Impoſteurs 
ſeditieux ont tache de les empoiſonner , 
ils les abandonnent & les deteſtent. Je 
ſuis/perſuade, Mylord, que cette Me- 
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bre d'excellens Sujets d'une conſtance 
inebranlable, d'une Probite deſintereſ- 
ſee,d'un vrai zele & d'une fidelite à tou- 

te Epreuve pour notre Egliſe & le Sou- 

verain , que s'ils agiſſoient ouvertement 

avec la mEme ardeur que vous temoi- 

gnez , ces Fantomes eEfrayans s vanoui- 

roient d'abord. Mais fi les honetes Gens 
veulent demeurer les bras croiſez , & 
abandonner leur Cauſe, manque de cou- 

rage & dune juſte ſenſibilitè aux coups 
dangereux que nos Ennemis lui portent, 

nous pouvons bien dire, fans avoir Peſ- 

prit de Prophetie, ce que peut devenir 

notre Conſtitution, pendant qu'elle ſera 

ſi vigoureuſement atraquee du dehors , 

& ſi mollement defendue au dedans. 

D' un autre cote, nos Adverſaires, 

ui voudroient bien nous fermer les 

yeux & la bouche, pour nous detruire 

avec plus de ſucces, nous diſent que la 
Chaire n'eſt pas deſtince à la Politique, 

& que le devoir des Miniſtres de PEvan- 

gile eſt de prècher la Paix, & non pas de 

{onner de la Trompette en Sion, quoi 

que Dieu nous commande en termes ex- 

fai.Lv11t. Pres de crier à plein gaſer & de ne pas nous 
a epargner. Pavoue, Mylord, que j'ai toũ- 
jours cru en toute humilite que le cin- 
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bons Freres unis. 
eſt le premier de la ſeconde Table, qu'il 
renferme le principal devoir auquel nous 
ſommes engagez envers les Lieutenans 


E PI IT R E. 


0 quieme Commandement Etoit authenti- 


que; ſi cela eſt, les Fanatiques feroient 
bien de raier ce dangereux Precepte du 


Decalogue, comme les Papiſtes en ont 
- 6tEleſecond, afin que Pun & l'autre ne 


s' levent pas en jugement contre ces 
ais puiſque celui-là 


de Dieu, & qu'on Pa explique, depuis 
uelques annees, d'une maniere indigne 
& ſcandaleuſe, au grand deshonneur du 
Roi des Rois & de ſes Miniſtres, n'eſt-il 
pas de notre interert d'en avoir une in- 
telligence exacte? A coup ſur notre E- 
gliſe le croioit ainſi autrefois, lors qu'elle 
cut ſoin de nous fournir plus d' Homelies 
ſur Pobeiſſance due au Souverain & le 
peril de la Revolte, que ſur tout autre 
Peche. Du reſte, a- t· on jamais eu plus 
de raiſon qu aujourd'hui & recomman- 
der cette Do®ine, lors que ces admira- 
bles Pieces deſtintes à reprimer la Fac- 
tion & la Revolte, ſont malicieuſement 
tordues pour la fayoriſer & la ſoutenir? 
Si notre Conſtitution n'a rien à craindre 
de ces Procedures licencieuſes, je ne dou- 
te pas que ceux qui la defendent nꝰaient 
4 A 4 ſu - 
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ſujet de craindre pour leurs Perſonnes: 


Du moins, nos Paſteurs ne peuvent 
$aquiter de leur devoirà cet Egard, ſans 
etre expoſez aux menaces & aux calom- 
nies des vils Ecrivains de la Populace, 
qui voudroient nous immoler a fa fu- 


reur, lors qu'ils nous repreſentent com- 


me des Papiſtes & des Gens mal. inten · 
tionnez pour le Gouvernement de la 
Reine; quoi que nous faſſions tous nos 
eforts pour maintenir ſes droits, avec 
ceux de l'Egliſe. je proteſte meme ici 
ſolemnellement, comme je Vai deja fait 
dans mon Sermon, que je n'at d autre 
but que celui- la, & de ſuivre de loin les 
traces d'un ſi beau Modele que le vorre,, 
de vous, dis-je, Mylord, qui ètes un 
des Ornemens & des Soutiens de l'E- 
gliſe & de l Etat. Dieu veuille que cette 
grande Ville continue a fleurir ſous vos 
auſpices, & qu'elle ne manque jamais 
d'un Magiſtrat; pour la conduire & da 
gouverner , qui ſoit auſſi ferme que vous 
dans ſes Principes l. C'eſt la Pricre ar- 
dente & ſincere de celui qui eſt, 

MVYV LORD, 

9811 re . 14 220 
Votre très : humble & très· obèiſſant Serviteur, 
HENRI SACHEVERELL. 
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ſur 2 Cor. XI. 26. 


. Tai été ſouvent expole à des perils 
du core des faux Freres, 
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IN TRE les plus terribles Conſ- 
A pirations qu'on ait jamais for- 
mes contre cette Egliſe & ce 
Roiaume, la ſanglante Frage- 
die, dont nous cEI&brons an- 


jourd'hui la memoire, & qui envelopoit la 


ruine de Pune & de l'autre, doit tenir ſans 


doute le premier rang, & demande auſſi les 


plus vives expreſſions de notre Gratitude, 
pour en avoir été .delivrez d'une maniere 
ẽtonnante & miraculeuſe. Car ſoit que nous 
conſiderions la profondeur & Vhabilete de 
Intrigue, l' tenduè de fon deſſein ruineux, 
& les fatales conſequences de l' execution, 
ou le bonheur ſurprenant de ſa découverte, 
il faut avouër, qu'il n'y avoit que la main 
toute puiſſante & les miſericordes infinies 


de Dieu, qui puſſent nous garantir de ce 


funcite Complot. Complot fi environne 
de malice; de vangeance & de cruauté, qu'il 
ne pouvoit ètre couv que dans le Cabinet 


de l' Enfer, Sil m'eſt permis de parler de la 
ſorte, ni Eclorre que dans une Aſſemblée 
de jeſuites! Mais quoi que ce Myſtere d' [ni- 


* quite, 


8 


> 4 


-4 


2 1 —ä ͤ 1 — r 
A o * 
- : # » — 
* Ci = 


a > IEEE _ 
— * * * 
7 q * 


(10) 
nit, qui n'a point eu d' exemple & qui al- 
oit à n6tre ſubverſion totale, ſoit arrive 
depuis long-tems, & que le Fait en ſoit ſi 
bien aver, que les Papiſtes eux- mEmes 
fort Eloignerz de le combattre, en font tous 
les jours de grands Eloges, en ſorte qu'il 
ſeroit inutile de prouver Pun, ou de répé- 
ter l'autre: malgrè tout cela, il eſt autant 
de notre devoir, que de nòtre interèt, d'en 
cclEbrer l' Anniverſaire, & de n'oublier ja- 
mais les graces que Dieu nous fit en cette 
occaſion. En effet, fi nous voions encore 
aujourd'hui la ſeule apparence & Pombre 
de notre Egliſe & de nòtre Gouvernement 
civil; ſi cette bonne & pieuſe Reine, les 
ſeuls reſtes de la Famille Roiale, eſt heu- 
re uſement aſſiſe ſur le throne de ſes glo- 
rieux Ancetres ; fi notre Hierarchie & la 
Nobleſſe de VEtat ne furent pas extirp&es 
& dèracinces tout d'un coup; fi notre Pa- 
trie ne devint pas un Acel-dama, un Champ 
de ſang, & un Aſile de Brigans & d' U ſur- 
pateurs; {i nous jouiſſons encore aujour- 
d'hui, ſans aucune ateinte d' Eſclavage, de 
Superſtition, ou d'Idolatrie, du benefice 
de nos excellentes Loix, & de notre ſainte 
Religion: En un mot, fi Dieu nous per- 
met de nous trouver aujourd'hui en fa pré- 
ſence , pour reconnoitre ces ineſtimables 
Bienfaits, nous en ſommes redevables à la 
faveur ſignalée qu'il nous témoigna, lors 
qu'il prEvint le cruel Maſſacre qu'on de- 
voit executer dans un jour pareil à celui-ci. 


Jour memorable, s'il en fut jamais! & 
qui devroit ètre marque en gros caractẽre 
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dans nòtre Calendrier, auſſi bien que le 
*trentieme de Janvier, pour ſervir d' E- 


poques & de Monumens ᷑ternels à la Ra- 


85 invincible & à PEſprit ſanguinaire des 


apiſtes & des Fanatiques , les Ennemis 
communs de nOtre Egliſe & de notre Gou- 
vernement ! Les uns & les autres ſont Ega» 


lement deliches Faux FRERES, de qui 


nous devons totijours craindre les derniers 
perils, & contre leſquels nous ne ſanrions 
Jamais trop nous armer, ni avoir trop de 
precaution. Il eſt certain que ces DEUX 
Jo u Rs nous fourniſſeut une bonne preu- 


ve & un témoignage bien ſenſible des prin- 
cipes dangereux, que ces Confederez en 


malice enttetiennent; & que ſi l'un eſt un 
Jour d' Actions de graces pour avoir été dE- 


-livrez du Complot des premiers; l'autre eſt 


un Jour d' Humiliation, en ce que Dieu 
permit alors aux derniers d'executer leur 
funeſte Projet. De ſorte que pour celèbrer 
d'un core les grandes favcurs de Dieu, & 
de l'autre la ſeveritè de ſes Jugemens, d'une 
maniere digne & qui rEponde a la ſolemnité 
de ces deux Journees, il me ſemble qu'il faut 
cxaminer les circonſtances ou nous nous 
trouvons a l'égard de nos Ennemis, afin 
de nous mettre a couvert de leuts perni- 
cieux deſſeins, de ne plus nous fier ni aux 


uns ni aux autres, & de n' avoir pas beſoin 


d'une ſeconde DElivrance. pour nous ga- 


rantir de leurs criminelles Entrepriſes, qu'ils 
ne ceſſeront jamais de tenter, lors qu'ils 


trouveront l'occaſion de le faire ſans aucun 
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Il n'y a perſonne qui ne ſache, que l'op- 


probre & les afflictions Etoient, pour ainſi 
dire, la marque caractèriſtique du Meſſie, 
qui Etoit an Homme de doulenrs, & accou- 
tum aux ſouffrances ; & que pour convain- 
cre ſcs Diſciples, que ſoz Koiaume metoit 
pas de ce Monde, il leur laitla le triſte ſort 
d'avoir part a ſon cara&tere & d'imiter ſon 
exemple. Dans cette vile, il les exhorte 4 
Sarmer d'un courage intrepide , a fe char- 
ger de ſa Croix baignée de ſang, 2 le ſui- 
vre lui qui eſt /e grand Capitaine de lenrſalut, 
a fouler aux piez toutes les Puiſſances des 
tenEbres, 4 jetter les yeux ſur lui, qui eft 
Pautenr & le conſummatenr de leur foi, & qui 
a cauſe de la joie, qui lui etoit promiſe, ſou- 
frit la croix, mepriſa la honte, & geſt aſſis a 
la droite du throne de Dieu. C 'eſt ainſi que 
ſon Egliſe ne devoit pas s'attendre a rece- 
voir un meilleur traitementque lui-meme, 
ſon Chef & ſon fondateur ; mais plutòt a 
ſubir les mE&mes Epreuves; a &tre conſacree , 
avec lui, par les afflictious; a Ctre militante 
ici bas, pour devenir a jamais triomphante 
dans le Ciel; à ètre couronnce, A ſon ex- 
emple, d'Epines dans ce Monde, pour ob- 
tenir une Couronne de gloire dans Pautre ; 
en un mot, a ſe voir, de mEme que ſon 
divin Sauveur , non ſeulement attaquce 3 
force ouverte, par ſes Ennemis declarez , 
mais auſſi (ce qu'il y a de plus cruel dans 
ſon affliction ) trahie & lichement aban- 
donnee par ſes faux Freres & ſes indignes 
Apotres. | 

Comme VHiſtoire de l'Egliſe, dans tous 
les 
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pour ainſi dire, qu'une 
ratification continue de cette triſte verité, 
& qu'un recit affligeant de la vie malheu- 
reuſe & de la mort cruelle d'un grand nom- 


dre de Saints, de Martyrs, & de Confeſ- 


ſeurs: auſſi n'y en a-t- il point eu qui Vait 


plus EprouveEe que ce brave Heros du Chriſ- 
tianiſme naiſſant, l' Auteur de cette Epitre : 


vn, pour exciter PEmulation de ceux qui 


le ſuivroient, il nous a laifle un catalogue 
Efraiant des Enormes calamitez qu'il avoit 
tndurces pour la propagation de PEvangi- 
le. On peut dire mEme que les pieux tra- 
vaux de Paul converti firent une ample ſa- 
tisfaction pour les cruels ravages de Saul 
perſecuteur, lors que, par un effet miracu- 
leux de la Providence, le plus grand des 


Pecheurs devint le plus illuſtre des Saints, & 


que le plus zcle Bigot contre la Religion 


en parut le plus intrepide Martyr. Mais 


quoi que ce fameux Apòtre pùt avoir ateint 
a un (i haut degré de Vertu, qu'il ſurpaſ- 
far toute cette grande nude de Temoins, qui 
ornent le Calendrier de VEgliſe, ou plũtòt, 
comme il s'exprime lui-mEme, qu's/ ne fut 


2 Cor. XI. 


en rien inferieur aux plus excellens des Apò- * 


tres, & qu'il pretendit le diſputer en quel- 
que maniere avec les Diſciples que le Fils 
de Dieu avoit lui-meme choiſis; ne ſem- 
ble-t-il pas qu'il y a quelque air d'oſtenta- 


tion & de vaine gloire, d'aſpirer ainſi a la 


Suprémacie, & de faire tout ce pompeux 
Etalage des ſervices qu'il avoit rendu a ſon 
Maitre & a VEgliſe? Mais il eſt facile de 


-reconcilier PApotre avec 'Orateur & de diſ- 


cul- 


n 


Cor. X. 


cor. XI. 


3» 14. 
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culper ſa modeſtie, fi Pon examine l'occa- 
ſion qui Pengageoit à parler de la ſorte. II 
nous inſtruit lui: meme qu'après avoir plan- 
té le Chriſtianiſme a Corint be, avec beau- 


coup de ſoins & de peines, it y cut de faux | 


Apotres & des Sedudtears, qui profitant de 


ſon abſence ſe gliſſerent dans cette Egliſe, 


pour y dEbaucher ſes nouveaux Diſciples, 
ſous pretexte de les améner à une Sainteté 
plus rigide, (comme font aujourd'hui nos 
Sectaires modernes) pour exciter un Schiſ- 
me entr'cux, & les dépouiller de la bonne 
opinion qu'ils avoient de lui; que ces faux 
Apdtres le tournoient en ridicule ; qu'ils 
blamoient ſon air humble & modeſte ; qu'ils 
le taxoient de pauvre PreEdicatcur, qui n'é- 


difioit perſonne, & qui n'avoit pas le Don 


de la Chaire; qu'ils ajoutoient enfin que ſa 
preſence etoit foible, & que ſon diſconrs etoit 
mepriſable. C'elt ainſi que ces Schiſmatiques 
portoicnt de coups mortels au Miniſtere 
en attaquant le Miniſtre. De tels afronts 
ne pouvoient qu'autoriſer PApodotre a la de- 
ſenſe de ſa DignitE, de peur que VEvangi- 
le n'en regt quelque prejudice; Il Ctoit 


ſans doute bien fonde a reprimer Vingrati- 


tude des Corinthiens & a faire Papologic de 
ſon Emploi & de ſes talens extraordinaires, 
contre les vils menſonges & les calomnies 
atroces , dont il ſe voioit noirci par ces 
faux Apitres, ces Ouvriers trompeurs, qui ſe 
transformoieut en Apotres de Jeſus-Chriſt, à 
Pexemple de leur Pere le Diable, qui ſe 


transforme ſouvent en Ange de lumiere. Me- 


priſe juſques à ce point par de 5 
0 


1 * 1 


* 
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| 4 Sophiſtes, de laches 
Hypocrites, quel ſujet n'avoit- il pas de ti- 


(15 
1 & d'ignorans 


ter avantage de cette Comparailon ? N*E- 


toit- ce pas meme un atte de l'Humilitè la 


plus profonde & du Naturel le plus doux, 
de n'oppoſer que ſes Dons ſpirituels, ſes 


RevElations & ſes Peines, à Vimpudeuce & 


2 la vanité de ſes Adverſaires, & d'entrer 
en diſpute avec des gens, qui ne mEritoient 


pour toute réponſe que des Anathemes? 


Cependant admirez la modeſtie de ce grand 


Apoôtre! Il roſe entamer ſa Juſtification 


qu' avec beaucoup de repugnance & qu'après 
avoir fait de longues excuſes. Pais qu il 
a, dit: il, des gens qui ſe vantent, (je ork 


oomme (i jᷣ & tois inſenſe) je veux me vanter 


auſſi a mon tour. Sont-ils Hebrenx ? je le 


ſuis auſſi. Sont-ils Iſratlites ? & moi de meme, 


Sont- ils de la poſteritè d' Abraham? Yen ſuis 


auſſi bien qu'enx. Sont-ils Miniſtres de Jeſus- 
Chriſt? (Je parle comme un inſenſe) je le ſuis 
à plus julte titre qu eux. Pai ſouffert plus de 


travaux, j'ai recu beaucoup plus de coups, 
Jai et plus ſouvent en priſon, & Pai etè plu- 
ſieurs fois expoſe a la mort. Fai regu des Tai 
cing fois trente neuf conps de foutt. Pai te 
lapid?, j'ai fait trois fois nanjrage , 2 paſſe 


um jour & une nuit dans la Mer. 


attu de verges par trois fois, 145 ete une fois 


ans mes 


voyages, j'ai EtE ſouvent expoſé 4 des perils 
ſur des rivieres, a des perils du cote des vo- 
leurs, à des perils de la part de ma Nation, 

d des perils de la part des Gentils, a des pe- 
rils dans lesVilles, a des perils dans les Deſerts, 
© 4 des perils ſur la Mer, d des perils du or 
es 
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des FA Ux FRERES. Dans cet Abregé 

athẽtique des ſouffrances & des perils, on 
*Apdtre s' toit vi expoſe, il y a une Gra- 
dation re marquable, ou il paſle des moin- 
dres calamitez a de plus rudes, & on il met 
la derniere comme le plus haut point de 

ſon Infortune, celle qui faiſoit la plus vi- 
ve impreſſion ſur ſon cœur, & qu'il ſupor- 
toit avec le plus de peiue. Toutes les fati- 
gues & les tortures qu'il avoit eſſuices, 11'E- 
toient rien en comparaiſon de celle ci; Que 
dis- je? Pinhumanite des Brigans & des Gen- 
tils, & les vagues incxorables de la Mer 
Etoient moins a craindre; & il ſemble qu'on 
pourroit pliitor s'y fier , qu'à Peſprit trom- 

peur & cruel d'un FAUux FRERE. 

Je prendrai cette Expreſſion dans toute 
. ſon Etendue, ſans me borner au but prin- 
cipal de mon Texte; quoi qu'il ſeroit bien 
ailE de faire ici un juſte parallele, entre les 
circonſtances facheuſes ou ſe trouvoit alors 


'Egliſe de Corinthe, & celles où eſt aujour- fa 
d'hui VEglite Arglicane; dont la ſainte 34 
Communion a &tE rompue par des Fac- haus 
tieux, des Impoſteurs & des Schiſmatiques ; ' 
dont le Culte primitif a EtE prophane & la | 


Diſcipline mepriſee; dont on a rejette & l. 
avili les Ordres ſacrez ; dont les Miniſtres Tera | 

& les Partiſans, i l'exemple de S. Paul, tend 
ont &tE calomniez & tournez en ridicule; Le 
dont les Autels & les Sacremens ont été Telati 
roſtituez à des Hypocrites, à des DEiſtes, gu'ut 

à des Sociniens & à des Athées; Et tout ce- Hans 
ci geſt fait, je voudrois n'avoir pas ſujet les o 
de le dire, ſans oppoſition, ou du moins im- * 
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pund ment à coup ſir, non ſeulement pat 


rege | | 
o nos Ennemis declarez, mais ce qu'il y a 
ra- de plus cruel, par nos prétendus Amis & 
oin- de Faux FRERES, Quoi qu'il en ſoit, 
met pour entrer en matiere, je diviſerai mon 
t de Piſcours en quatre Parties. 
$VI- I. Te ferai voir en quel ſens & à quels 
POr- ęgards on doit nommer les gens de Faux 
fati- FRER ES. 
ne- I. Je vous mettrai devant les yeux le 
Que Fraud peril ou l'on eſt, & les mauvais 
Gen- Tours qu'on doit craindre, dans l'Egliſe & 
Mer dans l'Etat, de la part de ces ork; 7 | 
Ju ON III. Je vous montrerai la malignité pro- 
rom gigieuſe, la tache enorme & la folic exceſ- 
"Jive de ce Peche, 
toute IV. Enfin, comme une ſuite de tout ce- 
prin- Ya, je vous prouverai qu'il y a de puiſſan- 
t bien cs raiſons qui nous obligent en tout tems, 
tre les mais ſur tout aujourd'hui, à nous attacher 
alors fortement aux principes de ndtre Egliſe & 
1Jour- qu Gouvernement civil; & qu'il eſt de nô- 
ſainte we intérèt de nous tenir en garde contre 
Fac- ous ces FAUX FRERES, qui les aban- 
ok 1 ' Jonnent, ou les trahiſſent. 
tte & l. Pour expliquer le premier Point, il 
niſtres Tera bon de voir quelle eſt la nature & E- 
Paul, tendue de ce qu'on appelle fauſſe Fraternte. 
icule; Le mot Grec evòaòeNDia eſt un terme 
it été kelatif, qui regarde les Hommes entant 
eiſtes, gu'unis dans la Societe civile, & placez 
hut ce- dans telles, ou telles circonſtances ; ce qui 
; ſujet les oblige a penſer, parler, & agir, ſince- 
ins im- cement & de bonne foi, d'une maniere CO- 
pu- for · 
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(18) ; 
forme 3 leurs principes interieurs & à ce 1 
qu'i1s profeſſent au dehors. C'eſt-a-dire, fu 
que s'ils viennent à fe détourner voluntai- ſei 
rement de Vun ou de l'autre, par quelque 


pre6jugs deraiſonnable, par des reſervations My 
mentales, ou des Equiyaques, & pour des m 
fins indirectes, ou ſi leurs paroles & leurs Fre 
actions ne rEpondent pas à ces Regles fi- plu 
xes; alors ils ſont coupables de fauſſeté“, ine 
dus la ſpeculation & dans la pratique, ils ret 
violent cette bonne foi, & cette juſtice, 4 7 
laquelle ils ſont engagez envers Dieu, en- hai 
vers eux-meEmes & a Pegard du Prochain , Egan 


& ils ſont au pi de la lettre du nombre de 
ceux que 8. Paul appelle ici de Faux I. 
FRERES. Du moins, il faut ſuppoſer 1a R 
que tout Homme qui croit, parle, ou agit, 2 
en Creature raiſonnable, doit avoir quel- du d 
que Regle fixe & une Meſure conſtante bre. 
our juger des choſes, fondee fur quelque 3. 
Maxime EnErale , on premiere Verité, Fon 
qu'il pyiſe de la Revelation, de la Raifon, Mere 
Su de YHonneur, qui ſont ce que nous . 
appellons les Principes d'un Homme foità U 
gard de la Religion, de la Societé, ou 
de l'Amitié. Si Pon a bien Epluche, avec 
toute Pexattitude poſſible, ces Principes 
fondamentaux, non ſeulement par raport 
I leur nature & 2 leur bonté inttinſeque, thre, 
wais auſſi a lI'egard de leur but & des con- I pri 
Kquences qui en découlent pour la prati- ftule 
que, ils doivent paroitre comme autant de Hinte 
e monſtrations & de Veritez auth lumi- tons, 
ory que les Oracles de Dieu & de la gens 
qu'il nous a dounde 3 comme 5 7 ts pl 
a "3 
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18 19) 
Maximes inebrantables Neun eſt oblige de 
ſuivre, pour regler nos penſces, nos def- 
ſeins & nos actions; en ſorte que ſi l'on 
vient à s' en Eloigner, (| on les deſavoue, 
& qu'on les viole, pour quelque ſiniſtre 
motif que ce ſoit, (quand mème elles ſe 
trouveroient erronces apres une recherche 
plus exacte) on ſe rend coupable d'un cri- 
me atroce, puis qu'on agit contre ſes pro- 
res lumieres, & qu'on donne le dèmenti 
ſa Foi & à fa Raiſon. Cela pole, il eſt 


Clair qu'on y peut tomber i trois differens 
Egards. 


1. A 'egard de Dieu, de l' Egliſe, ou de 


a Religion, qu'on profeſle, 


2. A l'egard de l' Etat, du Gouvernement, 
* de la Societe civile, dont on eſt Mem- 
re. | 


3. A Tegard des Particuliers, avec qui 


Fon: cntreticnt amitié, ou quelque com- 
merce. | 


t. Premierement donc celui-1i eſt ur 
AUX FRERE, à Fegard de Dieu, de Ia 
Religion, ou de I'Egliſe, avec laquelle i 
et uni, qui croit, maintient, ou répand 
gucun Dogme faux ou héterodoxe, con- 
Haire aux Declarations expreſſes de I'Fcri- 
fare, & aux Deciſions formelles de Egli- 
primitive. En effet, fi 'Ecriture toute 
Eule contient les Articles eſſentiels de ridtrs 
inte Foi; on peut dire que les explica- 
ns, les ſentimens & la pratique des an- 
dens Peres, qui vivoient dans les ſiecles 
s plus purs du Chtiſtianiſme, en doivent 
bs | B 2 Etre 
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etre le meilleur & le plus fidelle Commen- 
taire que nous aions. Mais fi au lieu de 
cela, quelque nouveau-venu, ou quelque 
Enthouſiaſte, plein de bonne opinion de 
Iui-mEme, ſoit par un principe d'orgueil, 
pour $'Elever au deſſus des Oracles Divins; 
ou par ignorance, comme n'aiant aucune 
teinture de VAntiquitsE ſacrce ; ou par un 
fond de malice, pour ne pas ſollmettre 
ſon Entendement aux lumieres des autres 
plus habiles que lui; ou enfin par un mo- 
tif d'ambition & de vaine gloire, pour de- 
venir le Chef de quelque nouvelle Secte, 
du d'un Parti factieux; (toutes cauſes, qui 
ont toũjours été les unes ou les autres la 
ſource inEpuiſable de l'Hereſie & de l' Er- 
reur) fi, dis- je, quelque Enthouſialte mo- 
derne, anime de cet eſprit, venoit 2 violer 
ce ſacre DEpor de VEgliſe, & acorrompre 
cette Fontaine d'eau vive, par des blaſphe- 
mes, des conjectures hardies, & de vains 
Syſtemes Philoſophiques; s'il venoit à pro- 
faner & a dEtruire, par des interpretations 
abſurdes & des raiſonnemens audacicux , 
les ſaints Myſteres de la Religion; ferions- 
nous difficultE d'appeller cet Homme un 
FAUX FRERE, puis qu'il ſe revolte con- 
tre Dieu & qu'il trahit ſon Egliſe? D' ail- 
leurs, fi quelcun avoit la temerité, non ſeu: 
lement de renouveller, mais auſſi de juſti- 
fier quelcune de ces execrables Hereſies de- 
Ja condamnees, comme celle d' Arrius & de 
Neſtorius; qu'il nit l' Union Hpaſtatique, 
ou l' Eternit du Fils de Dieu; ou qu'il ſou- 
tint que la Divinitè n' toit en lui que de la % 

ma- 
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21) 
e trouvoit dans la Nute, 
ou qu'il cut la hardieſſe d'anEantir les Pei- 
nes Eternelles de PEnfer, fi expreſſẽ ment 
xevelces dans l' Evangile, ou qu'il expliquit 
Quelques uns des Articles de n6tre Crean- 
cc, d'une maniere fi relachce, qu'ils puſ- 
Lent convenir au Symbole Mahometan de 
u'il rompit toutes 
ces bornes ſacrèes de 'Egliſe, pour y ad- 
mettre toute ſorte de Schiſmatiques & de 
dectaires, quelque Etranges , & ridicules 
que fuſlent leurs Notions ; qu'il fit ainſi de 
Ia Maiſon de Dieu, non ſeulement axe Ca- 
verne de Brigans, mais le Rendez-vous d'u- 
ne Legion de Diables ; ſi tout cela, dis- je, 
Convenoit a un Homme, voudrions- nous 
bien = paſlit pour un vrai Membre de 
Egliſe? En un mot, tous ceux qui pre- 
mer de g'&carter d'un ſeul Iota, de la 
Parole poſitive de Dieu, ou d'expliquer les 
wo Articles de nôtre Foi par des termes 
de nouvelle Date & de la Philoſophic mo- 
derne, doivent publier un autre Evangile, 
mier la Divinité de leur Sauveur, & detrui- 
re fa Rev lation; il faut qu'après avoir ren- 


du la Doctrine genéralement recue de VE- 
IS douteuſe & chancelante, ils tournent 
a Religion Chreticnne en Scepticiſme & en 
Atherſme; enfin, pour ne rien dite qui ne 
pit conforme à leur caracteEre, ils ſont per- 
Ades a l'éegard de Dieu & de ſa Religion, 
& ils ſeront un jour les moindres dans le 

oiaume du Ciel, quelque Grands qu'ils 
ent EtE dans les Roiaumes de ce Monde. 


&'clt ainſi qu'on peut trahir la Doctrine de 
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I'Egliſe; mais on ne renonce pas moins 3 
Fes intErets, lors qu'on abandonne quelque 
Point de 1a Diſcipline & de ſon Culte. Si 
on enlè ve ces barricres du dehors, qui gar- 
dent Pinterieur & Peflenticl de la Religion, 
celle- ci teſte toute nue, ſans beauté, ſans 
ordre, & ſans dEfenſe. D'un autre còté, 
fi quelcun, qui eſt prEvenu contre les an- 
ciens droits & le Gouvernement eſlentiel 


de PEgliſe Catholique, ou qui wen eſt pas 


inſtruit, vient a ſoutenir, que l'Inſtitution 
Apoſtolique & Divine de PEpiſcopatelt un 
Dogme nouveau, qui n'eſt pas trop bien 
autoriſe par PEcriture, & qu'il eſt indiffe- 
rent que PEgliſe ſoit gouvernce par des E- 
v6ques , ou des Pretres; ne peut-on pas 
dire que cet Homme eſt un Apoſtat à I6- 
gard de VOrdination qu'il a lui- mème re-. 
cue, Que tous les Chrétiens en corps ju- 
gent, quels des deux mèritent plitot le nom 
de Membres de VEgliſe ; ou ceux qui dc- 
fendent à toute rigucur les Dogmes Catho- 
liques, ſur leſquels PEgliſe, comme une 
Socicte rEligicuſe, eſt fond&e, ou ceux qui 
voudroient les Echanger pour une Ré&ünion 
amphibie de toutes les Sectes? ou ceux qui 
ſoutiennent avec beaucoup de zEle ſa Mil- 
ſion, ſeule capable de la ſoutenir elle-me- 
me, ou ceux qui voudroient la detruire, 
pour recevoir dans ſon ſein des Miniſtres 


Schiſmatiques ſans aucune Ordination Epiſ- 


copale? Eſt- ce que Veſprit & la doctrine de 
notre ſainte Mere nous engagent à publier, 
que la ſEparation de ſa Communion n'el 
pas un Schiſme] ou que ſi c'en eſt ny ; - 

| chil- 
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Schiſme n'eſt pas un peché damnable ö 


ins I 

elque Nous apprend-elle à dite, que la Conformi- 
e. Si te occafionelle n'eſt pas une Hypocriſie, mais 
i gar- plot un bien pour PEgliſe; que chacun 
gion, ou etre un Conformiſtie occaſione! avec des 
ſans Schiſmatiques, ſans avoir partaleur Schiſ- 
cotE, me; que tout Chrétien peut fervir Dieu 
s an- Hans toute ſotte d'Aflemblees religicufes, 
enticl Toit qu'on y faſle des Prieres ſur le champ, 
ſt pas ou qu'on y ait une Liturgie; que la con- 
ution Formite à ſes Dogmes & la ſoumiſſion aſa 
eſt un Diſcipline ne regardent pas la Moralc, nf 
bien tes bonnes mœuts, Punique choſe necef- 
diffe- Faire pour obtenir le Salut? Nous enſeigne- 
des E- elle que les Ordres & les Cerẽ monies qu'el- 
n pas Je preſcrit, font des Reglemens charnels & 
a I'6- arbitraires, dont le Clerge & les Laiques 
ne re- peuvent fe diſpenſer quand il leur plait ; que 
ps ju- les Cenſures & les Excommunications 
e nom qu'elle lance ſont des Foudres brutes; que 
ui dE Pobeiſſance Canohicale & Abſolution' ne 
Zatho- ſont qu'une Tyrannie ſpitituelle? Enfin 
e une ' Egliſe Anglican nous dit-elle, que tout 
ux qui Jon Culte religieux & ſa Diſcipline ne ſont 
zünion que des tours de Prètre & un Papiſme dE- 
ux qui zuiſé ? Quoi qu'il en ſoit, fi pour devenit 
a Mit un vrai Membte de PEpliſe, il faut, en 
e-me- toute occalion, à VEgard du Public & du 
ruire, Particulier, complaire aux Non- Conformiſ- 
niſtres Fes, parce qu'ils ont la conſcience delicate 
n Epiſ- & une Piete ſolide; s'il faut appuier leuts 
rine de intérèts dans les Elections, ramper devant 
ublier, eux pour obtenir des Emplois & des Bene- 
n n'ell fices, defendre la Tolerance & la Liberts 
un, le B 4 de 
Schil- 
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14 
de Conſcience; WW”... leur ſeparation pour 
ſe donner le titre de Gens moderez, & en 
mettre la faute ſur les veritables Fils de l'E- 

liſe, parce qu'ils pouſſent les choſes trop 
_ {ſi l'on eſt reduit a faire la eour aux 
Fanatiques en particulier, & à les entendre 

atiemment, ou peut-etre mEme avec plai- 
fir, blaſphemer l' Egliſe en public & juſtifier 

uelquetois le Meurtre du Roi; fi Pon doit 
Ave les Morts & les Vivans dans leurs vi- 
ces, & dire à tout le monde, que s'ils ont 
de Veſprit & aflez d' argent, ils n' ont pas be- 
ſoin de repentance, puis qu'il n'y a que des 
fous & des miſerables qui puiſſent Etre dam- 
nez : s'il faut, dis- je, tout cela pour for- 
mer ce qu'on appelle aujourd'hui un vrai 
Membre de I' Egliſe, a la mode, le bon 
Dieu nous veuilledElivrer de tous ces Faux 
FRERES ! 

Il y a une autre ſorte de ces gens-1a qui 
ſont pour la Neutralité en Religion, & qui, 
pour dire le vrai, n'en ont aucune; mais 
ſont une eſpece d'Ath&es cachez & retenus, 
qui prctendent toujours ètre de l' Egliſe do- 
minante, ſe joignent a la foule, & ſe trou- 
vent mème quelquefois a nos Exercices pu- 
| blics, pendant que le Gouvernement civil 
paroit de nõtre cõtẽ; mais qui peuvent auſſi 
en bonne conſcience ſe gliſſer en ſecret dans 
un Conventicule, & y avoir la mine auſſi 
devote que le plus ruſe de leurs Saints, en 
cas qu'il leur en revienne quelque avanta- 
ge. Ils ſont également de toutes les Com- 
munions, & ils n'en adoptent aucune; 
en 


Jion, dont il elt parlE dans les Actes, 


tie 


7 


2 , 
en cela de I'humeur du Proconſul Gal- 


qui ne voulut point ſe mèler, ni ſe mettre 
en peine de la Diſpute qu'il y avoit en- 
tre les Faifs & S. Paul; Ils nous diſent 
gu'ils ſont pour la Religion qui eſt Eta- 
Þlic par les Loix, mais ce n'eſt qu'auſſi long 
tems que les Loix la favoriſent; d'ailleurs, 
ils ne voient ni crime, ni peril dans ce Fan- 
ome Eccleſiaſtique, qu'on appelle Schiſme; 
& malgré tout cela ils parlent fort haut 
d' Union, & de Moderation, quoi que par 
tout ce jargon affect ils waient autre choſe 
en vie que d' attraper de l' argent & des Em- 
plois; qu'ils entretiennent correſpondance 
avec toute ſorte de Perſonnes & de Fartis; 

u'ils clochent ainſi entre les différentes 
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pinions, & que, pour leur intcret, ils 


veuillent reconcilier Dieu avec Belial. A 
geux-là nous pouvons joindre ces Eſprits 
galmes & dEbonnaires, qui, ſoit par crainte, 
ou par complaiſance, peuvent ſouffrir tran- 
quillement & ſans ouvrir la bouche, qu'on 
waltraite leur Dieu & leur Religion, Mais 
it y ad autres Faux FRER ES, qui pré- 
tendent à un plus haut degre de perfection 
& de vertu que leur Prochain; qui 4 Pex» 
emple de leurs Originaux, les Phariſiens de 


\FEvangile, font totjours parade de leurs 


bonnes ceuvres devant Dicu & devant le 
Monde, & mettent leur Saintet6 fort au deſ- 
os de celle de leurs Freres, qu'ils appellent 
des profanes, & auxquels ils diſent, d'un air 
Rein d'oſtentation, N*approchez pas de nous, 
far nous ſommes plus * que vous. Il ya en- 


2 F core 
0 


. 

core une autre forte de FaUut FRERES, 
d'un caraCtere tout à fait oppoſẽ᷑ à celui des 
detniers , qui ſouhaitent la proſpetite de PE- 
gliſe Anglicane, qui crotent de bonne foi © 
qu'elle eſt la plus pure qu'il y ait au Mon- im 

e, ſoit 4 I'Ggard des Dogmes, de la Diſ- al 
cipline, ou du Culte, & qui font prets 3 » fc 
facrifier leurs perſonnes & leurs biens pour @ L 
ſa defenſe, toutes les fois qu'elle a beſoin & 
de leur ſecours. Ce font la de grandes & 
belles qualitez, & il eſt dommage qu'un fi 
aimable caractere ne ſoit pas ſoutenu juſques 
au bout; Mais on peut leur dire, quoi que 
dans un autre fens, ce que Jeſwr-Chrift dit 
au jeune homme de FEvangile , / vor; 
manque encore ame choſe, il faut que vous 
montriez votre zEle pour la communion de 
YEgliſe, par l'obéiſſance A ſes Precepres, 
auſſi bien que par la defenſe de ſes Droits 
Dans tous les cas que je viens d'alléguer, i 
y a un Ace formel de trahiſon , oppolt an! 
lumieres de PEſprir, & une lache perfidic 
envers Dieu & nOotre Egliſe , entant qu'elle 
eſt une Communaute ſacrèe, dont l' Union 
doit Ctre inviolable, puis qu'elle ne profeſſe 
4 Foi, qu'un Batème, qu'un Dieu, 

qu'un Sauveur de nous tous. 

2. En deuxieme lieu, on peut appellet 
certains Hommes de Faux FRERES, i 
Fegard de' Etat, & du Gouvernement civil, 
ou de la Societé dont ils ſont Membres. 
Mais comme il y a pluſieurs ſortes de Gov 
vernemens, qui dEpendent de ladiffErence 
des Loix, ſur leſquelles ils ſont biris, il ell 
impoſſible de donner une Regle — qu 
** ; . 1erves 
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1 (27 ) ; 
Ferve de meſure à Pob&iilance qu'on leur 


goit. Cependant, il me ſemble, gue, pour 


la ſurcte, lc repos & le ſoutien de tous les 
Gouvernemens, on peut Etablir cette Ma- 
time generale : ,, Qu'on ne doit permettre 
v Aucunc innovation 4 IEgard des Loix 
» fondamenrales d'un Etat, fans une preſ- 
55 ſante, ou plũtòt une abſoluè neceſſitè; 
„ & que tout Particulier, qui veut Pentre- 
» prendre, eſt coupable de la plus 22 
3 Malverfation, & qu'il devient PEnnemi 
du Corps politique, dont il eſt Membre. 
Da peut voir la foliditE de cette Maxime, 
fi on l'applique 3 ndtre Gouvernement, 
gui, ſoit par raport a l'Egliſe ouaVEtat, fe 
trouve forme avec tant de prudence, fi pro- 
A a l humeur & au genie de cha- 
Fun, & fi bien diſpoſe pour le ſoutien mu- 
tel de Pun & de l'autre, qu'on ne ſauroit 
ire, fi les dogmes de l' Egliſe Anglicane 
onnent plus de poids & d'autoritéè a nos 
Oix civiles, que nos Loix n'en procurent 
gux Dogmes de cette Egliſe. Leurs quali- 
2 reciproques ſympatitent fi bien enſem- 
e, & ſont fi heureuſement entremèlces, 
qu'il eſt impoſſible d'en venir à la violation 
2 uns, ſans faire brèche au corps des au- 
tres. De forte que dans tous les Cas rapor- 
ez ci-deſlus, tout Homme qui preſume 
Falterer, ou déguiſer aucun Point dans les 
Articles de la Foi de nôtre Egliſe, & d'y 
Ire quelque innovation, devroit Etre pour- 
vi en juſtice comme Criminel d'Etat; 


puis que I'Hcterodoxic à VEgard des Dog- 
Wes de Pune, produit natutellement, & 


i 


* 
5 
„ 
e 


preſ- 
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pretqne de toute necefſit6, la Revolte & la 

rahiſon à VEgard de l'autre; & par con- 
ſequent c'eſt un crime, que le Magiſtrat 
Civil, auſſi bien que I' Eccleſiaſtique, doit 
punir & reprimer. Quoi que cette Aſſertion 
paroiſſe du premier coup d'ceuil un Para- 
doxe fort rigide, l'on en peut voir la preu- 
ve dans un petit nombre d' Exemples. La 
principale ſiiret6 de nòtre Gouvernement, 
ou plitort la baſe ſur laquelle il s'appuie, 


conſiſte dans la ferme erèance de Pobliga- 


tion ou ſont tous les Sujets de rendre une 
obe iſſance abſolue & ſans bornes, en tout 
ce qui eſt permis, aux Puiſſances ſupericu- 
res, & qu'il eſt dEfendu de leur reſiſter, 
ſous quelque prétexte que ce ſoit. Mais il 
ſemble que ce Dogme fondamental, quoi 
que couchè en termes expres dans PEcritu- 
re, que ſans cela il n'y ait aucun Gouver- 
nement civil qui puiſſe ètre en ſuretE, & 
qu'il ait fait fi long- tems l'honneur & le ca- 
ractere diſtinctif de nôtre Egliſe; il ſemble, 
dis- je, que ce Dogme ſoit tombe aujour- 


d'hui en dEcadence, qu'il ſoit devenu ridi- 


cule, hors de ſaiſon, ou, qui plus eſt, 
dangereux & incompatible avec les Droits, 
& la Liberté du Peuple; de ces heureux 
Sujets, qui, a ce que nous enſeignent nos 
Predicateurs & nos Politiques modernes, 
(ſans doute par quelque nouvelle REvela- 
tion, ou pourquelques Loix nouvellement 
dEcouvertes ) quoi que les anciennes s'y 


oppoſent, ont le Pouvoir en eux-inemes, 


la ſource & Vorigine d'on il part, d'abro- 


ger, quand il leur plait, la Fidelitè due au 
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Souverain, & de Vappeller en juſtice pour 


crime de haute Frahiſon contre ſes Maitres 
legitimes, à coup für! que dis-je, de le 
dethröner, & de lui Oter la vie, par une Sen- 
tence judiciaire, comme a un Criminel d'E- 


tat, & comme ils firent au Roi Martyr. Ce 
peſt pas tout, il y a quelque choſe de plus 


incroyable encore, puis qu'ils ont la har- 
dieſſe de ſoutenir ouvertement leurs Opi- 
nions anti-Monarchiques, & de s'imaginer 
gue de cette maniere ils font bien la Cour 
leur Prince. Mais graces a Dieu, la Conſti- 
tution de PEgliſe & de VEtat n'eſt pas ſi fort 
altercc, que, par les Loix de Pune & de Pau- 
tre, qui ſont encore en force & qui le ſeront 
todjours, a ce que j'eſpere, ces Maximes 


damnables, ſoit qu'elles viennent de Rome 


gu de Geneve, de laChaire ou de la Preſſe, 
e ſoĩent traitèes de ſeditieuſes & de crimes 
lere Majeſté. Il eſt vrai que nos En- 


nemis croient nous fermer la bouche & 


nous tenir enlacez, quand, pour ſe défen- 
dre, ils inſiſtent ſur la Revolution arrivée 
un jour pareil a celui- ci. Mais on peut les 

cer eux-meEmes d'ètre les ennemis jure, 
ſe cette Revolution & du Roi dEfunt, & 
les plus ingrats de tous les Hommes pour 
1 qu'il leur procura, puis qu'ils 

chent de noircir Pune & l'autre de la ma- 
mere du monde la plus odicuſe. Combien 
de fois leur a-t-on dit que * le Roi lui- 
meme tEmoigna ſolemnellement, * ſa 
2 E= 


— 


, Pour $*oppoſer, y dit Son Alteſſe, à ceux qui publient, 


ous avons deſſein de conquerir ces Nations & 


u 
2 & les rendre eſclaves, Nous avons trouvea * 
A F * 
* a” 


(30) 
Declaration, qu'il & preEtendoit point du 
tout favoriſer la Doctrine qui permet aux 
Sujets de reſiſter à leur Souverain; & que 
le Parlement ne lui mit la Couronne ſur 
la tète, comme tous les Membres s'en ex- 
pliquerent alors, que parce que le Fhrone 
Etoit vacant. D'ailleurs, ne condamnerent- 
ils pas au feu, d'une commune voix, & à 
juſte titre, cet intame Libelle, qui vouloit 
et ablir le droit de Conquete, & qui ſup- 
poloit ainſi dans les Sujets le pouvoir de 
reſiſter à leur Prince ? tant ils avoient 3 
cœur les Prerogatives Roiales & de P'aver- 
fion a faire la moindre brèche aux Loix de 
notre Gouvernement! D'un autre coté, 
nous voions par It que ces Incendiaires 
ſont fort ombrageux, qu'ils ne manquent 
jamais d' attribuer a VEglifſe Anglicane leurs 
Principes abominables, totzours prets a la 
rendre complice de leur Iniquitẽ, afin qu'elle. 
n' ait enſuite aueun reproche- à leur faire, 
Cẽeſt ainſi qu'ils tachent de trouver des com- 
paraiſons qui les diſculpent; & de juſtifier 
les horribles Actions qui fe commirent & les 
dangereux Principes qui Etofent en vogue 
en 1641. Il'y amème peu d' Annes, qu'au 
grand ſcandale de nOtre Egliſe & de la Na- 
tion, Pon s'eſt aviſé de les défendre en 

public. 
„ d' ajouter queques mots à notre Declaration, 11 n'eſt 
TY Jas ctoiable, que ceux qui Nous ont inviteza paſſet 
„ la Mer, ou qui ſont deja venus. à nötre fecours, 
„ vouluſſent nous aĩder i l' execution d'un deſſein auſſi 
1 pernicieux que celui de la Conquete, pour fe de- 


„ pouillereux-memes de tous leurs Dtoirs legitimes aux 
„ Honeurs, aux Biens & à tout ce qu'ils poſſedent. 


Voi. la Declaration da Prince d Drange dans 1 Hiſtoire des 


quatre deniers Regnes du Dr, Kennet, p. 453. 
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lie. Mais ee ne ſont pas les Agens ni 


1 
| * 1 8 Ag 
s Ectivains de la Faction R&publicaine qui 


gat pris cet emploi; ce ſont des Perſonnes 
gui ont l'éfronterie de ſe dire Membres & 
retres de PEgliſe Anglicane; qui, endepit 


= plus formelles Declarations de Dieu 


s Ecriture, (que l'on ve ſaurait jamais 
gutantir, quelque gone que Von ſe donne) 
gui, malgr& la Doctrine conſtante de PE- 
gliſe Catholique la-deflus durant tous les 
Ficcles, le tẽmoignage expres de la nOtre en 

articulier, depuis la Reformation juſques 
nos jours, le ſentiment de nos Legiſla- 
teurs & l'autorité de nos Lois , qui, dis-je, 
malgre toute cette Evidence, aſent bien ſou- 


| En ouvertement qu'il eſt permis aux Sujets 


e reſiſter aux Puiflancesſupcrieures, ſous 
Etexte qu'il eſt du droit naturel de ſe dé- 
ndre ſoi- meme; ce qui eſt un tour de nou- 
zelle invention, pour ne pas dire en pro- 
Fes termes que la Revolte eſt permiſe, & 
Felt auſſi le ten! Exemple qu'ils nous don- 
de quelque reſte de Pudeur. Cepen- 

nt ſi ces faibles & impertinentes raiſons 


Le. alléguent pour ſoutenir leur Theſe, 
n 


t de quelque poids, elles ſervitont éga- 


ment a juſtifier toutes les Revoltes qu'il 


* jamais eus, ou qu'il y peut avoir 
dus le Monde. D'ailleurs, comme les RE= 
Nublicains imitent les Papiſtes dans la 

Upart de leurs Dogmes & de leurs Prati- 

es, je voudrois bien ſavoir en cette oc- 
Aion, quelle eſt la différence entre le Pou- 
wir accord au Peuple, (& dont on le ſup- 
hole naturellement revetu, mais Dieu fait 


(32). | 
par quelle autorité) de juger & de dethrô- 
ner ſes Princes, a la fantailic, & la Puiſſan- 
ce que le Pape $ attribue, de diſpenſer les 
Sujets du ſerment de fidelité, de diſpoſer 
des Sceptres & des Couronnes en faveur de 
ſes Creatures, toutes les fois qu'il juge a 
propos de les arracher de latete-de ſes En- 
nemis. Quoi que les Comparaiſons ſoient 
preſque toũ jours odieuſes, je ne ſaurois 
m'empòcher d'alleguer ici PautoritE d'un 
ſavant PrElat de nd6tre Roiaume, dont l'a- 
verſion pour le Papiſme eſt aſſeʒ reconnue, 
fi je ne me trompe, je veux dire * Mon 
Seigneur VEvEeque de Salisbury, qui a de- 
terminc la queſtion a cet Egard, avec au- 
tant de juſtice que de courage, en faveur 


des Papiſtes, & qui declare, ,, Qud fi le 


„ Pouvoir de dépoſer les Rois doit Etre mis 
„ entre les mains des -Hommes, 11 y auroit 
„ moins de ſuites facheuſes à craindre de 
„le conficr à un ſeul, que de le donner à 
pluſieurs.“ Mais à Dieu ne plaiĩſe qu'il fut 
jamais en d'autres mains que celles de Dieu 
lui-mème, qui en eſt la ſource primitive, 
d'où il dEcoule & auquel il doit retourner, 

qui 
* „ Il y a moins, dit - i, d'embarras a craindre 
»» des Pretentions des Eveques de Rome, que de ces 
„ Maximes, qui mettent entre les mains du Peuple 
„le pouvoir de juger & de controller le Magiſtrat; 
„ ce qui ouvre la porte a des confuſions infinies , ele- 
„ ve chaque Particulier ſur le throne, & introduit 
„' Anarchie, qui ne ſoufre jamais ni ordre, ni re- 
„ mede; au lieu que ceux qui n' ont qu'un ſeul Pre- 
„ tendant à combattre , peuvent plutot en venir ! 
„ bout, & lui reſiſter avec plus de vigueur. Voi. ſa 
Defenſe ds PEgliſe d Ecoſſe, Impr. a Glaſgow en 167% Þ 
Pag. 68 7 69. | | : 7 


hrö- | 
eures, & Punique Souverain des Princes. 

Dc ſorte que ces Etranges Idèes de nouvel- 
le date nous conduiroient à quelque choſe 
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i eſt le Roi des Wos „le Seigneur des Sei- 


pire, $'il Etoit poſſible, que ne feroit le 
apiſme lui-mème, & qu'elles deviendro- 
tient 25 fatales, que la Suprẽ macie de ſon 
Chef, aux droits & aux intérèts de la Cou- 


tonne, au bien & a la tranquillité du Gou- 


hernement, qui ne peut jamais ètte en ſu- 


"ets, avec de telles DEpendances arbitrai- 
res & ces Imaginations Deſpotiques. Il eſt 


certain qu'un Prince ſeroit alors, au pi de 
1a lettre, quoi que dans un ſens oppoſe a 
celui de PEcriture, /e ſouffle des narines de 
Ks Sujets, rEduit a Etre chaſlE, ou retenu, 


Fleur fantaiſie, & un Vaſſal plus malheu- 


Fux que le moindre de ſes Gardes. On 
2 dire que des Principes auſſi abomina- 
Nes & ſeditieux que ceux- ci ne doivent ètte 
xefutez que par le pouvoir coercitif de ce 
eme Gouvernement, qu'ils menacent & 


*qu'ils appellent en juſtice avec tant d'inſo- 


lence; ou plütôt, qu'ils ne méritent pour 
ute rEponſe que le tranchant de cette E- 
Ne, qu'ils voudroient que nos Princes por- 
aſſent en vain, ou les Cenſures fi long 
tems demandes d'un Synode Eccleſiaſti- 
que, ou enfin les Corrections de nos Par- 
mens, qu'ils ont brave juſques - ici d'une 
Paniere tout a fait odieuſe. C'eſt auſſi à la 
Juſtice & 21a Clemence de nos Legiſlateurs 
ue j abandonne ces Principes & ceux qui 


; s tavoriſent, quoi qu'ils ſoient indignes 
en 167% 3 


la derniere, — que j ajoute ici 


Chr on, 
XVI. 22. 


du Peuple qui les Ecoute, & qui s'imagt 


| (34). = 
les paroles d'un de nos illuſtres PrElats, pan 
quĩ nous adepeint, ſous de vivescouleurs, Par 
quelques uns des FAUX FRERES qu'il 
y avoit de {on tems, & qui ont beaucoup 
de raport avec ceux du nòtre. „Quel cas, 
„* nous dit- il dans un de ſes Sermons, fait- 
„ Ou aujourd'hui de cet ordre de Dieu, 
„Ne touchez pas à mes Oint,? Ne vivons- 
„ nous pas dans un Siecle bien Etrange, 
„ puis qu'il y a des Gens qui oſent impri- 
„5 mer & publier, que dis je? prEcher & pro- 
„ clamer, aux yeux & à l'ouie de tout le 
„ monde, leur propre Home, des Maxi- 
„ mes relachees & abominables, qui vont & 
„A mettre en danger la vie des Oints de 
„ l' Eternel, à empoiſonner les Ames, à cc 
„ lomnier la Religion Chrétienne, comm: 7 
„ ſi elle permettoit l' Aſſaſſinat des Rois, 
„ à contredire ouvertement la Providence 
„de Dieu, & a flater les Hommes qu'il; 
„ iront au Ciel par la violation de ſes ordres 
Que pouvoit- on dire qui convint mieux! 
WE SK — 8 ; 
charnels ,. ui mepriſent les Puiſſauces, qu 
fant _—_ 2 inſolents, qui ne — | 
pas de parler mal des Dignitez, qui tordet 
les Acritures, à leur propre ruine & à cell 


nent de ſenctifier le plus Enorme de tou 
les Pechez par un autre qui n'eſt pas for 
Eloigne du BlaſphEme contre le Sanit EH 
prit? Ils ne ſe contentent pas mème de it Muvé 
pal! ils f 

* Sermon III. fur la Conſpiration des Gurs roie 
prononce devant le Roi Jaques I, 3 Helderneſsy le“ Mens; 
Aon 1610. P · $07, ; | $3 | 
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Part, mais, oe qu'il y a de plus triſte, on 
ſouffre qu'ils ſe joignent en Corps & qu'ils 
gtabliſſent des Seminaires , ou ils enſeignent 
preſqu'en public le DEiſme, PAthEiſme, 
Trithéiſme, le Socinianiſme, avec tous 
s Principes ſortis de PEnfer du Fanatiſ- 
me, des Kegicides & de PAnarchie , pour 
gorrompre & dEbaucher, à la honte de nos 
burs & a l'extirpation future de nos Lois 
de la Religion, toute la Jeuneſſe, d'un 
out à l'autre du Pais, juſques à la Poſte- 
tE la plus Eloign&e. Sans contredit la To- 
France n'a jamais eu en vde d'Echaufer & 
nourrir dans nd6tre ſein, ces Monſtres 
ces Viperes, qui ſement la deſtruction & pf. 
vagent en plein midi, qui dEchirent, con- 
ndent & bouleverſent le Gouvernement 
plus ferme & le mieux entendu qu'il y 
t au monde. En un mot, comme ndtre 
gouvernement ne peut ſubſiſter que par les 
incipes de PEgliſe Anglicane, tels qu'ils 
pot au pic de la lettre, Poſe dire auſſi, 
8 toutes les fois qu'on y emploie des Per- 
nnes d'une autre Créance, il faut ou 
elles agiſſent contre leurs Principes ſi el- 
s'aquittent du devoir de leurs Charges, 
qu'elles trahiſſent 'Etat fi elles ſuivent - 
rs Opinions, & leur intEr&t. A la veri- 
nous leur devons rendre cette juſtice, 
Favouer, que depuis que les Sectaires ont 
Puvé un moien (que leurs Ancetres, quoi 
Vils fuſſent aſſez mEchans, Dieu le ſait! 


com- 
mu- 


XCl. 6 
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munier dans nòtre File; pour ſe mettre 


en Etat d' obtenir des Emplois publics; ces 
ſanctifieꝛ Hypocrites peuvent jouèr le rol- 
le de bons & fidelles Sujets, & paroiſſent 
aſlez tranquilles ſous le Gouvernement; 


pourvi qu'ils en poſſedent les Honeurs & 


les avantages : Mais ſi la Reine vient à tou. 
cher de ſon petit doigt ce qui leur apartient, 
alors ces Ennemis jurez de l'Obèiſſance 
paſſive & de la Maifon Roiale ſe depitert, 
mandiſſent leur Reine & leur Dien, & regar. 
dent en haut, Ce ſont Ia quelques uns de 
traits qui caracteriſent nos Faux FRE 
RES en Politique; mats nous ne les pouſſe- 
rons pas plus loin ict; parce que nous y de 
vons revenir dans la ſuite. 

En troiſieme lieu, il y en a une Eſpec: 
infericure, c'eſt-a-dire, de ceux quiagitlen: 
dans une plus baſſe Sphere, & qui en qua. 
lite de Perſonnes privèes ſont FA ux ſoi 
dans leur Amitié, leur Correſpondance, o 
leur Commerce; Mais puis que les Pech 
d'Infidtlite, comme le Pſalmiſte les appel 


le, ſont d'une grande Etendue , & qu'il Þ 


regardent tous les intErets particuliers de! 
Vie Humaine, je ren raporterat qu'un pe 
tit nombre d'Exemples. On commet don: 
quelques uns de ces crimes, lors qu'on tri 


hit le ſecret de fon Ami, qu'on I'abandon 


ne dans ſes malheurs, qu'on ne defend pi' 


fa reputation, atraquee mal à propos, quo . 


a une làche complaiſance pour lui en ce: 
taines occaſions peu honnetes, qu'on le flat 


dans ſes Egaremens ou dans ſes vices ; quo 


lui ſouffre quelque Erreur, ſans Ven av 


vm 
* 5 
* 2 
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nettre „& que bien loin de Ven ticcr par de bons 
cc vis, on lui en donne de mauvais. On ſe 
8 rend encore criminel de la meme ſorte, A 
ent 


zent, 
11S & 
a tour 
tient, 
ſſance 
tent, 
regar- 
1s de; 
F R E- 
\ouſle- 
s y dc 


Eſpect 
gitlen! 
n qua 
| * 
ice, ot 
Peche. 
appel 
t quill 
rs del: 
un pe 
et don 
on tri 
zandon 


end pa 


„ qu'o 
en cet 
n le flat 
3 quo 
en ave! 


til 
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Be * 


Pegard du Prochain, lors qu'on lui cache, 


. qu'on lui dEguiſe certaines Veritez qu'il 


intèret de ſavoir; qu'on ſe jou de ſa bon- 
me foi par des termes ambigus, des infi- 
nuations douteuſes, & des mots à double 
entente; lors qu'on manque A fa parole, A 
promeſſe, & au caractere, dont on ſe 
vet; lors qu'on tiche de le tromper ſous 
Main, ſoit par ruſe, ou par friponnerie; 
qu'on le mord en ſon abſence & qu'on le 
calomnie en fecret; lors qu'on divulgue 
les defauts, qu'on rend faux tEmoignage 
Vontre lui & qu'on participe a ſes pechez 
p differentcs manicres. Tout ceci carac- 
riſe un Perfide, un Infame & un Trai- 
tre; Mais il eſt temps d'en venir a mon ſe- 
cond Point. 
II. Pour vous mettre devant les yeux le 
peril & les maux qu'on doit craindre, dans 
VEgliſe & dans VErtat, de la part de ces 
Faux FRERES, je tacherai de prouver, 
us afoibliſſent, minent ſourdement, & 
Hahiſſent eux-mEmes la Conſtitution de Pu- 
E& de l'autre, pendant qu'ils encouragent 
s Ennemis declarez A la renverſer & ala 
EEruice, & qu'ils leur en facilitent les 
icus. 
| 4. Premierement, ils cherchent 1a ruine 
PEgliſe Auglicane, je veux dire de cette 
Nie, telle qu'elle eſt dans ſon veritable 
wr naturel, comme diltinguce , par ſa 
atcilion de foi, ſa Diſcipline & ſon Cul- 
| te, 
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te, de toutes les LA. Egliſes, & de tous 
ces Schiſmatiques, qui youdroient nous en 
impoſer, & ſc joindte à ndtre Corps, com- 
me $'ils en Etojent de vrais Membres, d'ou 
il ne reſulteroit qu'une Etrange idée nega- 
tive d'une EGLISE NATIONALE. Mais 
il eſt clair que ce MElange heterogene de 
Perſonnes de toutes ſortes de Creances , 
relinies ſous le nom de Proteſtantiſme, (ce 
qui ne forme qu'un des Caracteres de PE: 
gliſe Azglicane) la rendroit le corps le plus 
abſurde, le plus monſtrueux, & le plus in- 
compatible qu'il y ait au Monde. Cette 
Notion bãtarde & indigne de PEgliſe , qu 
embraſleroit, ſur ce pie. là, les 5%, le- 
Oualres, les Mabometans & toute autre cho 
ie auſſi bien que les Chretiens, a été Vun # 
des principaux Inſtrumens populaires, qu 
nos FAux FRERES ont mis en uſage 
pour ſaper les fondemens & la Conſtitutio! 
eſſentielle de nõtre Egliſe, quienvironnec 
comme elle eſt, de ſes facrez ramparts, ave 
ſes ſeuls Fils legitimes dans le ſein, peu 
de fier toute la malice du Diable & de ſc 
Ennemis , de prevaloir contr'elle. M 
elle eſt afſez malheureuſe, pour voir ſe? 
plus grands Adverſaires introduits dans {© 
entrailles, a Pombre ſacrẽe du nom deſe 
Enfans, quoi qu'ils n'approuvent ni ſa Fu # 
ni ſa Miſſion, ni ſa Diſcipline, ni ſa L.# 
turgie. Ce eſt pas tout, pour admett'2 
ce religieux Cheval de Troie, plein darm f. 
& de carnage, dans ndtre ſainte Cite, g 
faut que ſa Porte Etroite ſoit Elargie , 9M 
fes Murailles & ſes Paliſſades ſoient ab 
; tuo 


A 
4 I 
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| es, I. y faſſe un rnd Ron ons 
bert de toutes parts, que cette ſainte Epou- 
n fe de Feſws-Chrift ſoit abandonnce à — 


wed ge Fornicateurs, que la grande Proſtitutᷣe 
nega- ge Apocalypſe, en un mot que ſes Ar- 
Mais cles foienr tournez d'une manicre à con- 
ne de Monde tous les Sentimens, les Nations & 


nces les Langages, afin qu'elle devienne une ve- 
Fable Babel, un Lieu de deſolation. J'a- 


* Jou que Ceſt le vrai moien de remplir 
leplus Fientot 1a Maiſon de Dieu; mais de quoi? 
leg in e Beres Paiennes, au lieu de Sacrifices 


Dori Chretiens ; d'un grand nombre d'Hores, 
mais fi impurs, fi d&goutans , & fi deteſta- 


e, qui — : 
7, he Ples, qu ils en chaſſeroĩent d'abord le Saint 
e cho ſprit. II n'y a perſonne qui ne ſache que 


te picux Deſſein de rendre ndtre Maiſon 
de prieres une Caverne de Brigans, a te 


ue e 
hes Entrepris diverſes fois dans c Roiaume, & 
jtutio! © eme de nos jours, lots que tout ſembloit 
onne. RE ſavoriſer, & qu'on auroit pù en venir à 
s, ave Put: fi la ſage Providence nꝰ toit heureu- 
1, pe ment 10tervenue,, pour ſauver n0tre E- 
get lie de ſa ruine totale, & faire Echouer le 

Ma Projet fi long tems medité de ces Achito- 
oir ſe hels Eccleſia = Projet ſi monſtrueux, 
dans ſc chimerique & fi abſurde, qu'on auroit 
n deſe e la peine a dire, lequel des deux l'empor- 
i ſa Fo doit Pun ſur l'autre, ou de la Malice, ou de 


; ſa 1 l Folic, & que les Sectaires eux- mèmes 
amem de toutes les ſortes {que rien ne peut con- 
darꝶm enter que empire & la domination) le re- 
Cité, ne for be champ, & le traiterent de 
ie, eule d'impraticable. C'<toit ſans dou- 
ent ab e une bonne preuve de nòttre charitE pour 
tus C 4 les 
1 \ 
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les ames de nos Freres, de renoncer aux 
Points eſſentiels de n6rre CrEance & a1 U- 
niformitè de nd6tre Culte , & de nous plon- 
ger avec eux dans le mème goufre de per- 

ition. Mais depuis que ce Plan d'une Li- 
bertE & d'une Jonction univerſelle eſt tom- 
be, & que ces Faux FRERES Wont 
pũ introduire le Conventicule dans Egli- 
ſe, ils voudroient aujourd'hui amener I'E- 
gliſe dans le Conventicule, ce qui ſeroit 
un moien plus ſir & plus adroit de la rui- 
ner. Ce qu'ils n'ont pd gaguer par le Pro- 
jet de Reunion de tous les Partis & l'Acte 
de Tolerance, doit &tre obtenu par la Mo- 
dcration & la Conformitè occaſionelle; 
c'eſt-à-dire, que s'ils n'ont pd y arriver a 
force ouverte, ils ne manqueront pas d'en 
venir à bout par la trahiſon ſecrete. Enfin, 
fi VEgliſe ne peut pas Etre dEmolie , on 
peut la faire ſauter, & ces gens ne ſe met- 
tent pas en peine de la manierc, pourvl 
qu'elle periſſe. Cependant, je vous ſup- 
plie au nom de Dieu, d'examiner de bon- 
ne foi quelles peuvent ECtre les ſuites de cet- 
te Incertitude ſcandaleuſe, qui fait clocher 
des deux c6tez entre I'Egliſe & les Non- 
Conformiſtes. Eſt ce que Vinnovation, ou 
le relichement dans quelcun des Points ou 
des Articles de notre Crèance, n'en Ebran- 
le pas toute la ſtructure & Economie ? Pou- 
vons- nous ajouter a nòtre Religion, ou en 
retrancher le moindre Jota ? Devons- nous 
la recevoir telle que Feſus-Chriſt , & ſes A- 
potres nous l'ont donné; ou ſommes- 
nous autoriſez pour la couper, tailler, 6 

al- 


occaſion aux 1 j 
Ia traiter de foible & d inconſtante? Si l'on 


dievenir ou Athées, ou Papiſtes? 


(41) 


| Wterer, à ndtre guiſe, afin qu'elle $?accom- 
Mode au goũt, au caprice, à Porgueil & A 


la foibleſſe de certains Hypocrites obſtiuez 
Enthouſiaſtes? Une complaiſance fi la- 
che & fi politique, ne donneroit - elle pas 
nnemis de nòtre Egliſe de 


yenoit à changer ſes Loix & ſes Ordon- 


nances, ne ſeroit-· ce pas une preuve qu'el- 


s Etoient ou mal - fondèes, ou trop rigides ? 
Boe pareille dEmarche wendurciroit-elle 
pas les Non-Conformiſtes dans leur Separa- 
tion, & ne les juſtifieroit-elle pas mEme, 
lors qu'on feroit de {i grandes avances & 
des conceſſions fi Etendues en leur faveur? 
Quelles idées baſſes & deſavantageuſes ne 
doivent-ils pas avoir de ces PrEtres de n0- 
tre Egliſe, qui peuvent ſacrifier leurs DE- 
elarations les plus ſolemnelles & leurs Ser- 
mens les plus religieux à la complaiſance & 
2 VInteret? A quoi eſt- ce que tout ceci 
aboutiroit enfin, fi cen'eſt a Etablir PHere- 
fe, & VEraſtianiſme ſur les ruines de nd- 
* Foi & de nòôtre Diſcipline ? Eſt- ce que 
des Tours de paſle-paſle ſpirituels, s'il eſt 
permis de parler de la ſorte, ces Friponne- 
ties & ces Actes de mauvaiſe foi, ne dera- 
Tincroient-ils pas du cœur des Hommes tous 
les Principes de Verité, d'HOnetetE, ou de 
Pieté; nc les rendroient- ils pas indifferens 
ur ſavoir gil y a une Religion, ou vil 
n'y en a point du tout; ne les plongeroient- 
ils pas dans un Scepticiſme univerſel & dans 
PInfidelite, & ne les feroicnt-ils pas tous 
ar après 
Cs ' quils 
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2 1 1 
qu'ils auroient chan e tous les c6ter, & 
que la tète viendroit à leur tourner par tou- 
tes ces revolutions, ils paſſeroient ou à ne 
rien croire du tout, ou a ſoũ mettre leur 
1383 fatiguE A l'autorite de cette ſeule 

gliſe, qui peut leur faite illuſion ſous le 
pretexte ſpecieux qu'elle eſt un Guide in- 
faillible. C'eſt ainſi que nos Faux FRE. 
RES, i Pexemple des Jzifs qui traiterent 
de meme nòtre benin Sauveur, crucifien: 
ſon Egliſe entre des Brigans ; & comme les 
derniers n'en vinrent à cette action liche 
& barbare, que dans la crainte, à ce qu'ils 


. diſoient, que LES ROMA INS ze vinſſent, 


& gu ils ne detruiſiſſent leur Ville & leur Na. 
tion; deſaſtre, que cette perfidie mEme à 
regard de Jeſus-Chriſt leur attira dans 1a 
ſuite : on peut dire auſſi que les premiers, 
dans la crainte ſuppoſee que les Romains 
modernes ne vienneat detruire nôtre Egli- 
ſe, travaillent eux-mEmes A ſa ruine, & 
que ſos la fauſſe apparence de nous vou- 
loir garantir du Papiſme, ils Vintroduiſent 
infailliblement, quoi qu ils aient Pingrati- 
tude & le front d'en taxer PEgliſe Anglica- 
ne, qui eſt le plus grand Boulevard & I'u- 
nique Sauvegarde qu'il y ait au Monde con- 
tre cette Religion ſuperſtitieuſe. II ſeroit 


i ſouhaiter, je avout, que ces admirables 


Loix, qui ont été faites pour la ſureté de 
notre Egliſe, fuſſent obſervẽes aujourd'hui 
à la rigueur, puis que les Agens & les Miſ- 
fionnaires des Catholiques Romains, qui 
fourmillent autour de cette grande Ville, 
comme en depit de ces Loix & pour * 5 
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ver, Mont jamais été plus ardens A 


ner des Proſelytes à leur [dolatrie, & à 

vertir les Sujets de Sa Majelte preſque 

s tous les coins de nos Rucs. 

A2. Nous voionsparla combien ces Faux 
RERES ſont dangereux a nôtre Egliſe, 

gui fait une fi grande partie du Gouverne- 

Kone civil, que le ſoũtien de celui-ci d- 
nd de la proſperitẽ de l'autre, & que ce 


ui ébranle & ſecoue VEgliſe, va tout - droit 


ſaper les fondemens de l'Etat. Les in- 
novations dans l'une & dans l'autre ne ten- 
gent qu'a la ruine de leurs Loix, & par 
gonſe quent de leur propre ſubſiſtance, qu'a 
Anarchie, & qu'a la Confuſion. Mais pour 
en venir 2 quelque choſe de plus poſitif a 
get Egard, je tacherai de prouver, que nos 
3 Freres vont autant a nous dEpouiller 
de nos droits civils, qu'a nous ravir nos 
droits Eccleſiaſtiques. Du moins, on ne 
lauroit nicr que leur obErflance au Gouver- 
nement ne ſoit force, & par une ſuite in- 
Evitable, chancelante & incertaine, puis 
qu'elle n'a pour pcincipe que l'intérèt & 
ambition, qui peuvent changer à toute 


bhcure, & faire Eclipſer ainfi leur fidelité. 


De ſorte que, pour me ſervir de leurs pro- 
ptès termes , ils ſont fidelles 3 l'Etat par ec- 


caſion, de mEme que Conformiſtes occaſionels 


envers PEgliſe;c'eſt-a dire quiils ſeront prets 
=atrahir Pun & l'autre, toutes les fois qu'ils 


en auront le pouvoir & qu'ils y trouveront 
leur avantage. La manvaiſe fos emporte 
toũjours la trahiſon , & je laiſie à nos Gou- 
= verneurs le ſoin d'cxaminer, {i c'eſt une 


qua- 
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qualitè qui mèrite . lui yoo early er tu pr: de 
choſe, ſur tout la garde de nôtre Egliſe, ui te 
ou de la Couronne. Il n'y a ſans doute donne 
qu'un entètement inoui, qui puiſſe aveu- 7 
gler nos yeux & nos eſprits , juſques ay Rur? 
point de nous pcrſuader, que les memes xendr: 
Cauſes ne produiſent pas les mèmes Effets, lent, 
| & que les mEmes Principes des Latitudinai- went 
6 res & des Republicains n' entrainent pas les mem 
memes conſequences pernicieuſes a VEgard ſeul | 
de la Revolte. Il eſt vrai qu'ils adouciſſent — 
un peu les termes & qu'il leur plait d'ap- Vom 
peller aujourd'hui leurs Principes de fim- qu 
ples Speculations; mais de quelles Pratiques fiaſtic 
fatales ces Speculations n'ont- elles pas EtE 
ſuivies; & n'eſt- il pas a craindre qu'elles 
nous en fourniſſent encore de nouveaux 
exemples pas les mè mes actions tragiques ? 
Nous en ſerons convaincus, à nôtre grand 
regret, ſi nous n'apercevons pas que le 
vieux levain de leurs Ancetres fermente en- 
core dans leurs veines. Il eſt du moins aflez 
viſible, par les dangereuſes invaſions qu'ils 
font ſur n6tre Gouvernement, par les cen- 
ſures criminelles qu'ils ont publices contre 
Sa Majeſts , que Dieu veuille bEnir ! & 
dont ils ont eu Pimpudence de nier & d'a- 
broger le droit hereditaire à la Couronne, 
pour en faire une Creature de leur propre 
autoritẽ; enfin par ce qu'ils nous diſent eux- 
mèmes, c'eſt-à - dite la Populace, que com- 
me ils lui ont mis la Couronne ſur la tète, 
ils peuvent la reprendre à leur guiſe; il eſt, 
dis-je, aſſez viſible par toutes ces de mar- 
ches, que cette Engeance de Viperes n'a 
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pas degenerE de ſes Predeceſſeurs, & qu'il 
Ini reſte encore allez de venin, pour nous 
donner la mort. Ce melt pas tout, de la 
Liberté de Religion, que nôtre Souverain 
4 avoit accordée, ils ſont venus a pré- 


Fendre un Droit civil, comme ils l'appel- 
gent, & à chaſſer VEgliſe de fon Etablifſe- 


Ment, four y lever leur Tolerance. Afin 
meme de nous convaincre de ce qui peut 


ul les ſatisfaire, ils demandent impudem- 


ent que Ate, qui fait de I'Epgliſe une 
nance, & celui du Teſt, ſoient re- 
voqueꝛ, conime une uſurpation des Eccle- 
flaſtiques; mais qui, ſous les bEnignes in- 
fluences de la Reine, (que Dieu veuille 
gonſerver long-temps pour la proteger & la 
gefendre!) font Punique firets de l'Egli- 
|. Avec tout cela, ils ont ſi bien Elude le 
premier de ces Actes, par leur abominable 

pocriſie, qu'ils ont ſapè nòtre chere Sion 
juſques aux fondemens, & qu'its ont mis 
en danger l' Etat, quand ils l'ont rempli 
de ſes Ennemis declarez. Ces procedures 
ſont d'une fi grande notorieté, qu'il faut 
tre bien ſimple, ou quelque choſe de pire 
e S' imaginer qu'on puiſſe gagner les 

on - Conformiſtes, par aucune autre con- 
geſſion, ou indulgence, que par la ruine 
Pe. de ndtre Gouvernement Eccleſiaſti- 


gue. ] oſe mème dire que celui qui voudroit 
—.— la moindre breche , pour apaiſer les 
flameurs & l'avidité inſatiable de ces Ma- 
Ins, totljours prets a dEvorer PEgliſe, ne fait 
Pas de quel Eſprit ils ſont animez , ou il doit 
Dous prouver qu'il en eſt lui: mème un veri- 


5 


table 


Elle pre vit qu'il en vouloit ala Monarchie, 


„gens factieux, qu'on n'en devoit attendre 


(4690 * 
table Membre. Depuis qu'ils ſe ſont malheu- 
reuſement plantez dans ce Roiaume, par * 
P'interceſſion de l' Evèque Grindal, ce fils de- 
nature de PEgliſe, n'ont- ils pas todjours 
fait de nouvelles demandes au Gouverne- 
ment? Us les porterent mème fi loin, que 
la Reine Elixabet, engage par la perfidie de 
ce PrElat a tolerer la Diſcipline de Geneve, 
trouva que c' toit un Monſtre ſi obſtin & 
ſj entreprenant, qu'au bout de huit annces, 


auſſi bien qu'à la Hierarchie de VEgliſe. De 
ſorte que cette Princeſſe, anime d'un no- 
ble courage & d'un pieux zEle en faveur de 
Pane & de l'autre, prononga , ,, Que tel 
„ Etoit Peſprit inquiet & turbulent de ces 


„ aucun repos, juſqu'à ce qu'ils fuſſent en- 
„ tierement ſupprimez. Auſſi ne tarda-t- 
elle pas, en bonne & ſage Princeſſe, d'ex- 
ercer à leur Egard des ſeveritez ſalutaires, 
qui afermirent la Couronne ſur ſa tète & 
la rendirent floriſſante durant pluſieurs an- 
nees. On peut dire meme, que, fi le Roi 
Jaques, qui lui ſucceda, eut ſuivi cette ſa- 
ge Politique, jamais ſon Fils ne ſeroit de- 
venu le Martyr de leur furie, & qu' aucun 
de ſa malheureuſe Poſterite n' auroit ſoufert 
les deſaſtres, qui rendirent la Famille Ro- 
iale un ſacrifice continuel à leur rage inves- 
tere. Mais que pouvoit- on attendre de 
moins de ces Infidelles, nez dans la Revolte 
& nourris dans la Faction? Cependant, je 
ne voudrois pas qu'on prit mal ici ma pen- 
ſee, ni qu'on m' attribuât de vouloir criti- 7 


1 


ä Nite le bien de notre Conſtitution, de jur 


"gerez ? Le meilleur Caractére 


] Quer en aucune manicrc Indulgence, qu'il 


2 plu au Gouvernement de leur donner; 
hien perſuade, que tous ceux qui ont A 
geeut la proſperitE de ndtre Egliſe ſont toũ- 
jours pretsa Paccorder aux Conſciences vẽ- 
gitableinent ſcrupuleuſes; & je ne leur en- 
ie pas qu'ils en jouiſſent dans toute] ẽten- 
g re que la Loi preſcrit. Mais auſſi qu'ils 
ennent garde à ne ſe mouvoir que dans 
ur propre Sphere, à ne ſortir pas de leur 
utre, & de leur Tourbillon, comme des 
Lometes fatales, pour ménacer la ruine 
e notre Egiiſe & de VEtat. Il eſt vrai que, 
Fi les en faut croire , ils ont abandonne 
s Principes, auſſi bien que les Iniquitez 


ge leurs Peres. Si cela eſt, pourquoi nere- 


cent- ils pas a leur Schiſme, & n' entrent- 


Is de bonne foi dans nôtre Egliſe? Pour- 


uoi l'attaquent- ils par un plus grand nom- 
pre de Libelles iufames & de Satires mor- 
tes, qu'on n'en publia jamais ſous l'u- 
rpation de Cromwel. Ne Vont-ils pas diſ- 
Inguce depuis peu, avec autant de malice 
2 de perfidie, en Membres rigides & mo- 

u'ils nous 
apĩſtes, de 


nent, n'eſt ce pas celui de 


FJacobites & de Conſpirateurs? Et quel peut 


tre le but qu'ils ſe propoſent par ce Lan- 
age attectE & ces fauſſes inſinuations? 
N'eſt- ce pas d' exciter des craintes & des ja- 
Puſies, d'cmbrouiller le Public, & de le 
nettre dans cette confuſion, dont ils pre- 
FSendentque nous ſommes la cauſe. Je laiſle 
toute Perſonne deſintereſſẽe & qui ſou- 
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48.) | 
ger, ſi ces Meſſieurs ne travaillent pas he 
notre perte, & ti tous ces FAux F RE- *&: 
RES, qui ſuivent de pareilles meſures avec 
eux, ne contribuent pas Jachement au me- 
me deſſein. D'ailleurs, ſi le Fait ſe trouve 5 
tel, n'avons nous pas ſujet de croire, que "Mic 
les Pechez de la Nation ſont parvenus a leur 
comble, & qu'ils demandent vangeance du 
Ciel ſur PEgliſe & ſur VEtat; puis que les 
Principes de Pune & de l'autre ſont dere- 
glez, que leurs mceurs font corrompuès, & = 

u'au lieu d'avoir une veritable Fot, une Di- 
ſcipline exacte, & un Culte digne de Dieu, 
ils ſont abandonne: a toute ſorte de Licence, 8 
dans la ſpeculation & dans la pratique, àtou- 
te ſorte de Sen ſualitè, d' Hypocriſie, de De- 
bauche & d' Athéiſme? N'y a- t- il donc au- 
cun danger pour nous au milieu de ces de- 
plorables circonſtances ? Faut il que nous 
nous endormions dans ce cruel repos, & 
que nous embraſſions nOtre ruine, dans 
cette ſtupide & lẽthargique ſecuritE? Quand 
Eliſee, le grand Prophete de Dieu, Etoit 
environné d'une armée d' Ennemis, qui 
cherchoient ſa vie, ſon Serviteur ne voioit 
que le danger ou Etoit ſen Maitre, juſqu'a * 
ce que ſes yeux furent ouveits pas mirale, = 
& qu'il ſe trouva lui-mème au milieu d. 
Chevaux & de Chariots de feu. Dieu veuille 
que nous ſoions hors de danger! Mais nous 
pouvons nous ſouvenir de ce Parlement qui 


vota que la Perſonne du Roi l' toit auſſi, a I 
dans le tems mEme que ſes Meurtriers con“ s. 2 
piroient ſa Mort. Quoi qu'il en ſoit, je me M 
fate que ce que je viens de dire avec quel cles 


que 
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; 49). _ 
"Me liberté n'offenſera pas mes Auditeurs, 
RE- Bis qu'il ne procede que d'une bonne in- 
wee tion, & de l'intetèt particulier que je 
gen 11a Perſonne de Sa Majeſté, & au 
ouvernement civil; auſſi bien que d'un 
que ie ardent pour Phoneur, la ſureté & la 


leut Fynſtitution de nötre excellente Egliſe. Je 
e du us prie de m' accorder un moment de pa- 

e les ence pour ce qui me reſte à vous dire en 

dere- u de mots. * . e e 

'S, & III. je dois encore vous mettre devant 

_ yeux la malignitè odieuſe, le crime Enor- 
ieu, 


e, & la folic inconcevable, on tombent 


ence, s Faux FRERES. 
atOu- . Premierement i I'Egard de Dieu & de 
ce De. Religion, ils commettent une des plus 
1c au, andes Apoſtaſies qu'il y ait, & ils font 
es d- de injure ſanglante àl' un & a l'autre. Ce 
nous che weſt pas moins qu'une Renon- 
os, & ation formelle à la fidelité que nous de- 
dans ns 2 n6tre ſouverain Maitre, & une Ab- 
uand Nation ouverte de nötre ſainte Foi & de 
, Etolt Mgliſe; crime, que Dieu a charge de tant 
» JV i menaces & d' anathemes. C'eſt violer 
voiot gs Sermens les plus ſolemnels; eſt man- 
uſqu'i Ager aux devoirs de ndtre ſainte Commiſ- 
aq n; c'eſt entretenir les Hommes dans les 
lieu d chez les plus crians; c'eſt mettre en dan- 
veuille Ar notre Salut & celui de ce cher Trou- 
us nod Rau, pour lequel Jeſus- Chriſt eſt mort; 
ent qui is que par la on Pexpoſe à l'Heréſie, 
t auff, Schiſme, aux Impoſtures des faux Apò- 
rs con Ms, à la fraude & à la malice de Lowps re- 
ie . lde peauæ de Brebis, C'eſt trabir les O- 
c que les immuables de la Verité & les tordre 
que D pour 


1 i ” 
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pour la defenſe des Erreurs les plus Diabo- 
liques, c'eſt faire I Auteur de la Verité, le rs 


* 


Patron du Menſonge, & pat conſequent . un 1 
prets 


c' eſt blaſphemer & deshonorer le Saint Eſ- 


prit de Dieu de la maniere du monde la I 2 
plus indigne. C'eſt renoncer a l' Alliance 
contractèe dans nòtre Bapteme , & deſerter 
le gloricux Etendart de nòtre Sauveur, ſous 
lequel nous étions enrolez, pour nous join- 
dre à ſes Ennemis & à de làches Apoſtats. 
En un mot, pour venir à bout de quelque 
chetif Deſſein temporel, pour gratifier leut 
orgueil ou leur ambition, pour nourrir leut 
avarice ou leur cupidité, pour ſatisfaire leur 
rage & leur vengeance, par un principe d'en Jab 
vie, ou à cauſe de quelque mauvais ſucces, 
pour quelque miſerable Charge, ou le moin 
dre intéréèt, ces FAUx FRERES font? 
1. a ſe dẽpartir de leur Confeſſion de foi, 
prendre le contrepiẽ du DeEcalogue, à de. 
venir les antipodes de nôtte bienheureu!? 
Sauveur, à le vendre & ale trahir abord,? 
a Fexemple de leur premier Modele, & 
ſe proſterner enſuite devant le Diable pou 


les biens & les honeurs paſſagers de cettt 


N 51 

de Jeſus· Chriſi, qui l'abandonnerent, 
s que ſa vie Etoit en peril? N'eſt- ce pas 
un ſujet de ſcandale, de voir des Gens 
Nets à quitter leurs Opinions avec la 
de la eme facilité que leurs Habits? Qu'eſt- ce 
ance [ac les ſimples peuvent conclure de tout ce 
ſerter anége & de cette hypocriſie, fi ce n'eſt 


ent 
Eſ- 3 


, ſous ge toutes les Religions ne ſont qu'un Myſ- 
join- - Me d'Etat biti ſur la fraude : que la Pieté 
ſtats. un vrai gain temporel, & que les Dog- 
elque es de VEgliſe ne ſont pas tant fondez ſur 
r leur Articles, que ſur ſes Honeurs & ſes Re- 


r leut nus? Comme cette Latitude moderne; & 
e leur Diſſimulation infame qui regne de nos 
d'en Irs, ne peuvent venir que de PAtheiſme 
1cces, plus outré, il faut auſſi qu'elles le re- 


moin Indent par tout on elles vont; & il n'y a 
ſont l doute que l'accroiſſement exceſſif de 
de foi, Antes les Sectes & des Hereſies, qui ont 
„ade. Nnpudence de paroitre aujourd'hui en pu- 
eurem e dans ce Roiaume, au deli de tout ce 
abord, on a jamais vt dans les Siecles paſſez, 
„ & goive ſa principale origine à cette ſource 
le pour H rompue. Mais ce crime eſt auſſi perni- 
e cetu Mur 2 la Societe, que l'Irreligion; puis 

$81! detruit toute ſorte d'Honeter6 & de 
Mom nne: foi dans le Monde, & qu'il met en 
te po flace un Commerce univerſel de Trom- 


res, & ie, de Ruſe & de Diſſimulatiou. Car 
ac , pl compte peut- on faire ſur un Homme 
;, chan s Principes ? Quelle aſſiirance y peut - il 
de le Pir dans les Equivoques, les ſubterfuges 
fficulte Mes Menſonges Auſſi n'eſt-il pas croia- 
trent - 8 qu Gn füt aſſeꝛ dEbonnaire pour ſe fier à 
Dich:; ils n'amorgoient leur hamegon, & 
pe D 2 0 
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ne couvroient leur Perfidic du beau pre; lie 
texte d'Amiti6, ce qui les met en Ctat & Molit 
faire beaucoup plus de mal qu'un Enneni ute 
declare. De quelles vives couleurs le Pſa. tr 
miſte ne nous depeint-il pas les ruſes « 


— 


v, que je traitois comme mon egal, mu 
guide & mon ami particulier. Nous pre nici 


reprẽſente ſes Ennemis, comme des gens qui 
ne reſſemblojent pas mal aux nOtres, puiſ 
v.,. es # avoient point de bonne foi dans len 

ouche, que leur interieur n'etoit que malia 
leur gaſier un ſepulcre ouvert, & qu ils flatoien 
| de leurs langues, Pajouterai , qu'a Pexemp\Mfater 
[ 2 Sam. XX. de Joab, nos pretendus Amis feignent ein 
10 nous parler de Paix, & qu'ils nous frape Hnpte 
| mortellement à la cinquiEme còte. me! 
3. Ez troiſieme lieu, a VEgard de ſoi· e ſu 
| me, on auroit de la peine a decider , lequ ra cc 
des deux l'emporte dans nos F Aux FRN i qu 


RES, ou de leur friponnerie, ou de 105 ent 
| | | 098 


| percoient comme des Epees. Et ailleurs, i 
| 
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ptè lie. Car quoi qu'en penſent ces ſages 
at de Politiques & ces ruſe; Temporiſeurs, apres 
nem hutes leurs ſoupleſſes & leurs mEnagemens, 
Pſal . trouveront au bout du compte qu'il eſt 
ſes Aus prudent & plus ſir de tenir le grand 
e fon iemin de la Verité, de! Honneur & de la 
RES, robité, & que Ja ſageſſe de ce monde eft une 


2 


eſt ae devant les Hommes, auſſi bien que de- 


ie 1 nt Dieu, En effet, il n'y a point de Pe- 
”a pace, qui renverſe autant ſes propres fins 
nent 1c celui-ci. Peut · ètre qu'un Homme, qui 


lui qui handonneroit ſes anciens Amis & ſes Prin- 
21 , atk 8 es, pourroit obtenir, par ce moien, les 
cet antages qu'il a en viie; mais un tel Con- 
I, muFMErcti mercenaire eſt- il jamais recu cordiale- 
reniuu ent dans le ſein de ſes anciens Ennemis? 
ble, Nau trouve-t-on jamais que les derniers ſo- 
e Dieu hnt d'un aſſez bon naturel pour pardonner 
le ben tel Apoſtat, ou aſſez credules, pour s'i- 
r : el giner qu'il les a joints de bonne foi, & 
is elle il mérite qu'ils lui confient des affaires 


eurs, grande importance, puis qu'il a trahi ſon 
zens quſhypre Parti pour le vil intEret d'un Poſte, ou 
8 pul 4 quelque Avancement, & qu'il eſt pret a 
ans lei rograder, auflitot que le vent change- 
malig Un tel Faux FRERE peut ſervir 
flatoieſh bord aux deſſeins de ſes Ennemis, qui 
excmplſlatent & le careſſent, pendant qu'ils ont 
znent ein de fa folie; mais que ce DEſertcur 
; frapciWnpte que ſon Hypocriſie ſera paice de la 


a nme monnoie, & qu'après avoir jout ſon 
ſoi· mi e fur la Scene, od il eſt entre, on le 
„ lequqgg ra comme un Perſonnage inutile, C'eſt 
x FRI 
de lei 


ent avec beaucoup de prudence, ils e- 
folg D 3 
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Wi que nos Faiſcurs de Projets ſe con- 


chan- 


4. * 
changent & trahiſſent leurs Amis, pour! Pr 
vendre, piez & poings liez, à leurs Adv me 
ſaires, qui les traitent avec plus d'inſole fi 
ce & de tyrannie, que les honètes Gens i 
leur marquent du meEpris, s'ils ne donne e 
dans toutes leurs vdes, ſans aucun ſcrup el 
le, quelque impies & abſurdes qu'elles (; 
ient, & s'ils ne vont d'une extremite a l 
tre. Tant il eſt vrai qu'un Homme de mu 
vaiſe foi eſt petit, lache, odieux, eſclav er. 
mepriſe, que dis- je? exEcrable aux yeu! FF © 
non ſeulement de tous les Gens d'honner RR d 
mais auſſi des plus francs Hypocrites & Heu 
plus inſignes Fripons, qui ne peuvent qui n 
voir une venration ſecrette pour un Hon ur 
me de probité, qui ne ſe dèment jam Pe 
ui a toũjours Acœur les interèts de {a c 27 
e, qui eſt au deſſus des menaces & dest ab 
teries de ce Monde, qui ſe confie en Dis 
& ſur ſa propre integrité, qui mẽpriſe 
avantages du Siecle, & qui dans quel am” 
Etat où il ſe trouve, ſemblable 3 ce D ers 
& à cette Religion qu'il croir & qu'il ſc: 
eſt ſans aucune variation, ni ombre de ct 10 
gement; mais eſt an jourd hui le mime , f Rue 
etoit hier, & il le ſera tolljours, D' ailleu ſu 


ces Faux FREREs ne peuvent Etre nt 
odicux à la DivinitE & aux Hommes , qi ne 
le ſont à eux-mEmes , puis quiils vin 4 
dans une perpetuelle contradiction, que 9% 
remors, les plus cruels des Demons, x © 


tourmentent ſans ceſſe, & qu'ils nourril 
dans leur ſein une guerre implacable ct 


FHomme exterieur & Vinterieur , C 


raſtes de profeſſion , demi-Conformiſte: ol 


1 
4 


2 (5s) 
pour { pratique, & No- Cem ler dans le ju- 
Adve ment. Ce qui fait un mElange fi ridicule 
nol, ſi incompatible , que toute Perſonne , 
dens: ia quelque E de Conſcience, ou 
lonne! De Etincelle de Raiſon, ne peut que le 


ſcrup; Weſter. Mais c'eſt le triſte ſort d'une Hy- 
les eriſie contraQ&e de longue main; elle E- 
6 a ba aufe les ſentimens & les lumicres de Pune 
Je my de l'autre; elle Eteint PEſprit de Dieu, 


Wcrucifie de nouveau ſon Fils; elle prive 


eſclav : 
toute honte celui qu'elle poſſẽde, & le 


X yet 8 C . 
onner d incapable de ſe repentir, a moins que 
es & Neu n'opere un miracle en ſa faveur; en 
nt qu mot, elle le damne pour cette Vie, & 


n Hon | 
jam ang brulant de fen & de ſouphre , avec i“ 
> fa Ca 8 "rncredules & tous les menteurs, avec le 
K dest able, qui eſt le Pere du Menſonge, & 
en D. ns ſes Anges. C'eſt auſſi Vendroit on 
priſe | us laiſſerons nos FAUX FRERES, ac- 
quel WF PPpagnez de ceux avec qui ils ont to- 
ce D urs cntretenu bonne correſpondance. 

wil ſo IV. Queſt-ce enfin qui reſulte de tout 
ec long Diſcours, ſi ce n'eſt que fi nous 
me, „ nons 2 coeur les intéréts, Vhonneur & 
ailleu ſuretE de nòtre Egliſe & du Gouverne- 
etre p nt, nous ſommes obligez d'adhErer aur 
es, qi incipes fondamentaux, dont lune & lau- 


1s vi dependent, ſous la Protection Divine, 
„ que au il eſt ainſi de ndtre devoir de nous te- 
nons, en garde contre tous ceux qui les aban- 
ourriſi nnent ou les trahiſſent, de les remarquer, 
able el e les Eviter avec ſoin. A la verité , Sils 
„ Cu ul dient jetter le maſque, ſe retirer tout 
riſte; ait de notre Egliſe, dont ils ne ſont que 


D 4 des 


ur celle qui eſt à venir, ou z/ aura ſa part Apoc. XX 
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des Membres ſuppoſer , & ne pas manger 
ſon pain, ni voler ſes revenus, pendant 
qu'ils travaillent à ſa ruine, & qu'ils ſont 3 
aſſez ingrats pour lever le talon contr'elle, 
ils agiroient d'une maniere, qui tourneroit 
a notre avantage, auſſi bien qu'a leur repu- 
tation. Alors nous ſerions un ſeul Troupcau 
{ous un ſeul Berger, il n'y auroit plus ces 
Diſtinctions odieuſes, qui nous dEchirent 
& nous confondent aujourd'hui, nous de. 

. viendrions auſſi redoutables qu'une Armee qui 
marche a Enſeignes deploites, & nos Ennc- 
mis ne pourroient jamais rompre un Corps 
auſſi uniforme & ſerrè que le nòôtre. Alors 
nous jouirions d'une vraie Paix & d'une ſo- 
lide Union, quand nous glorifierions Dien 
d'un cœur & d'une bouche, & non pas avec 
une diverſitè confuſe d' Opinions contrai- 
res, ou un Langage affecté d' Enthouſiaſ- 
me, que Dieu, qui aime la Paix, POrdre 
& la Sainteté, ne peut qu' avoir en horreut. 
Si les Politiques nous donnent pour Maxi- 
me, „Que tout Gouvernement ſe doit con- 

„ ſerver par les mèmes Loix qui Pont eta. 
„ bli, & ſur leſquelles il eſt fondé; on 
peut dire qu'elle ſe verifie, dans toute ſon 
Etendue, a PEgard de nOtre Conſtitution, 
qui ne ſauroit ſubſiſter que par les Principes, 
ſur leſquels elle eſt batic, & qu'on court ril- 
que de ruiner de fonds en comble, fi on 1c 
viole en un ſeul point; comme il eſt dit des 
PreEceptes de PEvangile, qui leur ſert de baſe. 
D'ailleurs, on trouvera que tout ceci eſt de 
Ja dernĩere conſẽquence, quoi que nos Er. 
nemis le traitent de bagatelles & de pen 
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anger ®Hoſe. Puis donc que nous avons le triſte 
ndant rt de S. Paul, & de voir nötre Egliſe en 
; ſont S&ril au milieu de Faux FRERES, ſui- 
r'elle, ns la conduite qu'il tint lui- mème en pa- 


neroit il cas. I! nous dit dans ſon Epitre aux 

repu - Falates, Qu'il Etoit croiſe dans la prédica- ch. I. 
upcau Jon de l' Evangile par de Faux Freres, qui 5: 

us ces Petoient * entre ſes Diſciples, pour ob- 

hirent ver la liberté qu'il avoit en Jefus- Chriſt, 

us de. de Paſſervir ; Mais qu il ne leur avoit 

nde qui en cede ,& qu'il ne Seton pas ſoumis à eux, 

Ennc- ſeul moment, afin que la verite de  Evan- 

Corps le demeurat dans PEpliſe. Il n'y a nul dou- 

Alors que l'Apòtre n'en vint à cette vigoureu- 

ne ſo - reſolution par un ordre du S. Eſprit; & 

Dien Avec tout cela, ſi nos Freres les Non Confor- 

s avee Piste avoient été de ſon tems, ils n'au- 
YN1trai- Ppient pas manquè de le noircir, comme un 

Ouſiaſ- *Wrieux Zélateur, qui avoit beſoin d'Ctre 
Ordte Nouci par VEſprit charitable & moderè de 
Irreur, Evangile. Le Schiſme & la Faction ſont 

Maxi- es Tyrans d'une humeur impericuſe & en— 

it con. Feprenantez ils croĩſſent par les Conceſſions, 

rit eta · ; revètent une Permiſſion du caractere de 

; on Proit, & d'une Tolerance ils en font d'a- 

te ſon Pyrd un Etabliſſement dans les formes ; c'cſt= 
ution, dire qu'il faut les traiter comme des Ma- 
neipe, dies contagieuſes & des Peſtes publiques, 

art ril- les tenir Eloignez , de peur que leur ve- 

| on 1c n mortel ne ſe repande. N'aians done point En. v 
dit de part a ces envres infructucuſes des tenebres; ; 
le baſe. 415 plũtòt cenſurons-les, Que nos Prelats 

i eſt de aquitent de leur devoir, qu'ils fulminent 


Furs Anathemes Eccleſiaſtiques contr'eux, 


5 ce 


il n'eſt pas acrai Ware qu' aucune Puiſſan- 


($3) M 
ce ſur la Terre oſe revoquer une Scntenq 
ratifiẽe dans le Ciel. Oui dEcouragent *y 
tous ces Eſprits tiedes, ſeditieux & demi. 
| Chretiens, & qu'ils avancent des Perſon. 
| nes d'une probitẽ reconnue , d'une con 
| ſcience & d'une intrepiditE à toute Epreuve, 
Je mets la conſcience & l'intrepiditẽ enſem 
ble, parce que Pune ſans l'autre eſt, com 
me la Foi ſans les ceuvyres , morte & dt 
nulle valeur. Un Chretien & un Poltron 
ſont des Caracteres oppoſez, qu'on n'a ja 
mais vi rEiinis dans VEgliſe militante. Le 
Perſonnes d'un eſprit Hebe & timide, qui 
n'oſent avouèr, ou dEfendre leurs Princi. 
pes, de peur qu'il leur en collte quelqu: 
choſe, ou qu'ils s' attirent quelque ſoufran: 
ce, ne peuvent jamais Etre que de fort me. 
chans Diſciples de la Croix, & de tels Hon: 
mes, pour me ſervir de Pexpreflion inge 
nieuſe d'un de nos illuſtres Prelats, ne ſont 
bons tes gens que par haſard. Meépriſons les 
complaiſances baſſes & indignes de ceux 
gui prEferent leur ſureté à leur innocence, 
ne manquons ni de hardiefle, ni de fin 
ccrite , au milieu des Tems les plus fe. 
cheux; bien perſuadez, que fi d'un cot 
nous nous attirons un grand nombre d' En. 
nemis, & que nous perdions nos Amis de 
l'autre, nous jouirons de cette douce &« 
puiſſante conſolation, qu'il y en a un pout 
nous, capable de renverſer & de vaincn 
tous ceux qui nous oppoſent. Malbeur, 
dit l- Auteur de l' Eccleſiaſtique, aux cw 
craintifs, aux mains laches, ts aux mec ban 


qui vont par deux chemins. L Apttre 8. 7. ©] 
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ves 2 I'Egard des Hypocrites de ſon tems: 
Malheur, dit-il, aeux , parce qu ils marchent y. 11. 1 


Your, & de demeurer fermes apres les avoir 


(59) 
emploĩe des expreſſions encore plus vi- 


gens la voie de Cain, & gue trompes par le 13, 
in, comme Balaam, ils ſe jetteut dans la 
bſſolution, & periſſent dans la rebellion com- 
1 Core. Ils ſont des taches dans vos feſtins 


& charitd, lors qu'ils y mangent avec vous , 
Ju 1 ' — ſans aucune crainte de 

Dicu. Ce ſont des nuces ſans eau, que le vent 

33 ca & la, des arbres d' Automne ſans 
uit, 


it, des arbres morts & deracinex deux 
Hit, des vagnes furieuſes de la mer, qui jet- 
gent Pecume de leurs impuretex, des ctoiles er- 
antes 4 qui H obſcuritè des tenebres eſt reſer= 


ee pour Peternite, Convaincus que nous 


gevons Etre de la juſtice de ndtre Cauſe, 

& du beſoin qu'elle a de ndtreſecours, ar- 

mons- nous d'une vigourcuſe reſolution 

Pour ſa defenſe; retenons conſtamment la profeſ= x. 
on de nòtre eſperance, notre integritE & nõ- 

Te ſainte REligion ; combatons pour la foi, qui 74d. 

eite une fois enſeignte aux Saints. Au An „ Eph. V 

oy freres, fortiſiex-ous en notre Seigneur, 101 

& par la force de ſa puiſſance. Revetez-vous 

ge toutes les armes de Dieu, pour pouvoir re- 

iter a tous les artifices du Diable. Car ce 


= pas contre la chair & le ſang, que naus 


von a combattre, mais contre les Principan- 
ex, contre les Puiſſances, contre les Princes 
Ges tenebres de ce 2 „contre des Etres ſpi- 
Lituels, pleins de malice, & qui ſont dans 
Fair. C'eſt pourguos prenez toutes les armes 
Dieu, afin de pouvoir reſiſter au mauvais 


v0t 


160 
tous defaits. D'ailleurs, fi nous avons le 
meEme courage & le mEme 7Ele infatigable 
4 pour la défenſe de ndtre Egliſe, que nos 
| Adverſaires en tEmoignent pour la diviſer, 
| Pinſulter & la dEtruire, ne craignons pas que 
toute leur malice & leurs forces rEiinies, 
| tous les Complots & les Machinations de 
| Rome, ni les Portes meme de VEnfer puiſ- 
ſent jamais preEvaloir contr'elle. Quoi que 
XIII. nous la voyions aujourd'hui couverte de ſang 
de bleſſures qu'elle a recnes dans la maiſon 
I. 2, de ſes amis; Quoi qu'entre tous ſes amis, il 
y en ait pen qui la conſolent, que pluſieurs 
Paient trahie 2 ſoient devenus ſes ennemis ; 
= que les chemins de Sion puiſſent etre en 
uil pour quelque tems, que ſes portes ſoient 


qu'elle ſoit dans lamertume, parce que ſes Eu- 
nemis ſont devenus les Chefs & qu ili proſpe- 


fans qu'elle a mis au monde, il y en ait peu 
gui la conduiſent, & que de tous ceux qu elle 
@ nourris, il ay en ait guere on la prennent 
par la main; Quoi que ſes Ennemis crient 
ſar elle, a ſac, a ſat, qu'elle ſoit ruince juſ+ 
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memes, il y a un Dieu au Ciel, qui peut 
EX qui ne manquera pas de la relever. Ne 
ſoions donc pas aſſez ingrats pour contri- 
buer à ſa ruine; mais pliitot demeurons fer- 
mes & inebranlables, & ſurmontons tojours 
les autres dans lonvrage du Seigneur, bien 
5 perſuadez que notre travail ne ſera pas vain, 
4 % devant lui. Que le Dieu de toute grace, qui 


XV. 


deſoleet, que ſes Sacrificateurs ſanglotent , & 


LI. 18. rent aujourd'hui; Quoi qu'entre tous les en- 


ques aux fondemens; malgre tout cela, dis- 
je, ſi nous ne Pabandonnons point nous- 


von 


(61 ) 
ons a appellez par Feſus-Chriſt d ſa gloire d- 
ternelle , vous perfectionne, vous affermiſſe, vous 
fartifie, & vous etabliſſe ſur un bon fondement , 
res que vont aurez un pen ſouffert! A lui ſoit 
2 S puiſſance, pour jamais. Amen. 


Nous ne ſaurions mieux finir que par 

gette excellente Collecte de n0tre Liturgie: 

Seigneur, nous te prions de vouloir puriſier 
defendre ton Egliſe, & parce qu'elle ne peu 
e en ſuretè ſans ton ſecours, daigne-le lui ac- 

rder, en tes grandes compaſſions , par Jeſus- 

* „ notre Sauveur. 
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